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                                                                                      Résumé 

Résumé  

 

           Le travail présenté dans ce mémoire contribue ¨ lô®tude de lôanthracnose, maladie du pois 

chiche (Cicer arietinum L.) causée par Ascochyta rabiei, présente en Algérie  et dans le monde et 

qui provoque des dégâts sur la plante. Onze isolats de A.rabiei  collectés de différentes régions de 

lôouest alg®rien, sont utilisés dans cette étude ; ils ont été caractérisés sur le plan morphologique, 

cultural et physiologique. Un essai in vitro de lôaction de trois fongicides systémiques 

(Hexaconazole, PhosétylïAl et Penconazole) sur la croissance mycélienne et un test de germination 

des spores de A.rabiei ont été effectués. 

         Dans la première partie, les résultats obtenus montrent lôexistence dôune variabilité 

morphologique, culturale et physiologique chez A.rabiei.  

        Dans la seconde partie, lô®tude de certaines exigences écologiques du pathogène à travers 

lô®tude de quelques facteurs physiques (milieu de culture et la lumière) montre que ces facteurs 

sont considérés comme favorables à la croissance mycélienne et la sporulation. Les résultats 

obtenus montrent une inhibition totale de la croissance mycélienne du champignon par le 

Penconazole à toutes les concentrations. Aux concentrations 0,5g/l et 1g/l pour Phosétyl-Al  et 

0,15ml/l et 0,3ml/l pour lôHexaconazole, on constate un ralentissement de cette séquence 

biologique.  

        En fin, des essais consacr®s ¨ lôeffet du Phosétyl-Al et du soufre micronisé sur la germination 

des spores de A.rabiei, montrent une inhibition totale de la germination des spores sous lôaction de 

ces deux fongicides à la concentration de 0,5g/l, en revanche les mêmes produits utilisés  aux 

concentrations  0,01g/l et 0,05g/l  nôont aucun effet sur la germination. 

 Mots clés : Pois chiche, Cicer arietinum, Ascochyta rabiei, Anthracnose, Caractérisation, 

Hexaconazole, Phosétyl-Al, Penconazole, Soufre micronisé, Lutte chimique. 

 

 

 



 
 

 

 

 

Abstract  

        

          The work presented in this memory studies Anthrracnose, diseaese of chickpea              

(Cicer arietinum L.) caused by Ascochyta rabiei, grave disease present in Algeria and in the world.  

Elavene isolates of Ascochyta rabiei collected various areas of the Algerian west, used in this 

study, are characterized on the  morphological, cultural and physiological. The experience in 

laboratory  by confrontation with three types of fungicides systemics (Hexaconazole, PhosétylïAl 

and Penconazole) on the mycelial growth and the experience on the spore germination of  the 

fungus  A.rabiei  were effected. 

           The first phase of  the work, the results obtained show the existence of morphological, 

cultural and physiological  variability at  Ascochyta rabiei. 

          In the second part, the study of certiancs exigents ecologicals of the pathogenesis with regard 

the study of some physicals factors (midium of culture and the light) prove that this factors are 

considered  as favorable factors  to mycelial growth and the sporulation. The results obtained prove 

that we have inhibited like total for the mycelial growth of fungus.by the Penconazole to all 

concentration tested. To the concentration tested 0,5g/l and 1g/l for the Phosétyl-Al, 0,15ml/l and 

0,3ml/l for the Hexaconazole, we  constated  the ralentissment of  biological sequence. 

           The second state to represented the four products fungicides are « Phosétyl-Al and Soufre 

micronisé » in means the total inhibited for spores germination of A.rabiei in limit ing concentration 

tested (0,5g/l). But we have some resistance in the few concentration of this disease contradict this 

fungicides. 

Key words : Chickpea, Cicer arietinum, Ascochyta rabiei, Anthracnose, Characterization,  

Hexaconazole, Phosétyl-Al, Penconazole, Soufre micronisé, Chemical control. 

     

      

 

 



 
 

 

 

̮̮̮̮ϷЯв̮̮̮̮̮Љ̮                     

  ЌϜϽвϒ ев нк м  ó óAnthracnose  du pois chicheô ϖ ЉгϳЮϜ ϾнзЪϜϽГжϜ  ϣЮϝϲ ЀϼϹт ϢϽЪϻгЮϜ иϻк сТ аϹЧгЮϜ ЭгЛЮϜ д 

 сϧЮϜ ЌϜϽвцϜ ϽГ϶Ϝ ϽϡϧЛт рϻЮϜϟуЋϦ Ϝϻк Ϥϝϡж Т  с  óAscochyta rabiei     сТ ϟϡЃϧт рϻЮϜ ЉгϳЮϜϽГУЮϜ ϨмϹϲ  

  ϽϚϜϿϯЮϜ  сТ мбЮϝЛЮϜ.    

   сϧЮϜ м рϽϚϜϿϯЮϜ ϞϽПЮϜ ХАϝзв СЯϧϷв ев ϥЛгϮϩуϲ ϣЂϜϼϹЮϜ иϻк сТ ϥЯгЛϧЂϜ,'Ascochyta rabiei    Ь ϣЮϿК ϽЇК ϜϹϲ Ϝ'  

  к ϿуугϧϠ ϝзгЦϻев ϤъϿЛЮϜ и  ϮнЮнтϿуУЮϜ м сКϜϼϿЮϜ сЯЫЇЮϜ  ϟжϝϮс.̭ϜϽϮϖ   Э϶Ϝϸ ϞϼϝϯϦеК ϽϡϷгЮϜ Йв  ϣлϮϜнгЮϜ ХтϽА  

рϽлϯгЮϜ ϽГУЮϜ нгж пЯК (Hexaconazole, Phosétyl ï Al, Penconazole) ев ИϜнжϒ ϣϪыϪ   ϣтϾϝлϯЮϜ ϤϝтϽГУЮϜ ϤϜϹуϡв 

. (Croissance mycélienne)  

ХЧϳгЮϜ ЌϽгЮϜ Ϝϻк еК ϣЮмϕЃгЮϜ ЭвϜнЛЮϜ Йв.   . (Germination des spores) мϜϽϮϖϞϼϝϯϦ ̭ ЄϝϧжϜ пЯК МϜнϠъϜ ϽГУЮϜϣт   

   A.rabiei  оϹЮ  ϣуϮнЮнтϿуТ  ϜϻЪм  ϣуЯЫІ ϣуКϜϼϾ ФмϽТ ϸнϮм ϝзЮ ϥϡϫϦ     ϝлуЯК ЭЋϳгЮϜ ϭϚϝϧзЮϜ Ьы϶ ев м ЬмцϜ ̭ϿϯЮϜ сТ 

ев  ϣуϚϝтϿуУЮϜ ЭвϜнЛЮϜ ЍЛϠ ϣЂϜϼϸ Ьы϶ ев ϽГУЮϜ оϹЮ ϣуϮнЮнЫтъϜ ϤϝϡЯГϧгЮϜ  ЍЛϠ ϣЂϜϼϸ  оϽ϶ϒ ϣлϮ )ϜϼϾ БЂм ϢϹІ м сК

.(Sporulation) ̭нЏЮϜ ( МϜнϠъϜ ЭЫЇϦ  м рϽлϯгЮϜ  рϽГУЮϜ нгзЯЮ  ϣϡЂϝзв м ϣгϚыв ϹϮ ЭвϜнЛЮϜ иϻк дϒ еуϡϦ   

ϭϚϝϧзЮϜ  дϒ ϥзуϠ ϽϡϷгЮϜ Э϶Ϝϸ  ϝлуЯК ЭЋϳгЮϜϽлϯгЮϜ ϽГУЮϜ нгж сТ аϝϦ БуϡϫϦ Шϝзк                     р  ϣужϝϫЮϜ ϣЯϲϽгЮϜ 

  ϣϡЃзЮϝϠϿуЪϜϽϧЮϜ   оϽ϶цϜ        ϽϧЮϜ СЯϧϷв ЙвϜуЪϿ. Penconazole   ЬϜ  ЬϝгЛϧЂϝϠ  оϹЮϽГУЮϜ (croissance mycélienne ) 

.  Phosétyl-Al м Hexaconazole   ев ЭЫЮ рϽлϯгЮϜ ϽГУЮϜ нгж сТ  аϝϦ йϡІ БуϡϫϦ Шϝзк дϒ еуϡϦ ϤϜϹуϡгЯЮ  

ЄϝϧжϜ   МϜнϠъϜ       ϩуϲ    пЯК Phosétyl-Al м Soufre micronisé ϫЮϜ ϣЯϲϽгЮϜ  ев ЭЪ ϽуϪϓϦ  ϞϼϝϯϧϠ аϝуЧЮϜ  сТ ЭϫгϧϦ  ϣϫЮϝ 

М/Ь . Шϝзк ϝгзуϠ0,5    еуϡϦ БуϡϫϦ Шϝзк дϒ ЄϝϧжϜ сТ аϝϦ МϜнϠъϜ  ϽГУЮϜϣт тϽлϯгЮϜϣ Ю  рϽГУЮϜ ϹуϡгЯϹзК ϿуЪϽϧЮϜ        

                                             ϹзК ϣвмϝЧгЮϜ  ЍЛϠ   ϣУуЛЏЮϜ ϿуЪϜϽϧЮϜ  ϹЎ ЌϽгЮϜ ϜϻлЮ ЭгЛϧЃгЮϜ рϽГУЮϜ ϹуϡгЮϜ ев ЭЪ.  

 

,  Hexaconazole. ϿуугϧЮϜ. Anthracnose -Ascochyta rabiei-  Cicer arietinum,   ЉгϳЮϜ: ϤϝгЯЪ  ϱуϦϝУв   

   ϣуϚϝугуЪ ϣϳТϝЫв. , Soufre micronisé, Penconazole , Phosétyl ïAl  
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Introduction générale  

         Les légumineuses alimentaires représentent de ǇŀǊǘ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘΣ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ 

importante de nombreux pays du monde, en raison des caractéristiques biologiques des racines dans le 

ǊƾƭŜ ŘŜ ƭŀ ŦƛȄŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀȊƻǘŜ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƴƻŘƻǎƛǘŞǎ ōŀŎǘŞǊƛŜƴƴŜǎ ό.ŀŎƘŀ Ŝǘ hǳƴŀƴŜΣ нллоύ Ŝǘ ƭŜǳr 

ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ł ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǇŞŘƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ŦŀƛōƭŜ ŜȄƛƎŜƴŎŜ ŎǳƭǘǳǊŀƭŜΦ 

Du point de vue nutritionnel, la richesse des légumineuses en protéines, permet de rriger dans une 

certaine mesure les carences en protéines animales, ainsi que le déséquilibre alimentaire des populations 

qui ont tendance à ce nourrir exclusivement des céréales. 

         Parmi les cultures de légumineuses les plus importantes dans le monde, le pois chiche (Cicer 

ariétinum L.) est la troisième légumineuse alimentaire cultivée (Gan et al.,  2006) après le haricot 

(Phaseolus vulgaris L.) et le pois (Pisum sativum L.), (Sexena, 1992). 9ƴ !ƭƎŞǊƛŜΣ ŎŜǘǘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ  Ŝǎǘ ŘΩǳƴŜ 

ƎǊŀƴŘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ ŎƭŀǎǎŜ ŀǳ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǊŀƴƎ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ŦŝǾŜ du point de vue des 

ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎΣ ŀǳǎǎƛ ŜƭƭŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ǇŀǊ ǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ŘŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞΦ 

         [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ǎŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŜƴǊƛŎƘissement des sols à travers sa 

ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŦƛȄŀǘǊƛŎŜ ŘΩŀȊƻǘŜ ŀǘƳosphérique et par sa contribution au maintien des systèmes de cultures dans 

les rotations céréales ς légumineuses (ICARDA*  in El Aoufir, 2001).  

         Le projet  ICARDA ς ICRISAT**  qui assiste les programmes nationaux, vise à vulgariser auprès des 

agriŎǳƭǘŜǳǊǎ ƭŜ ǊŜŎƻǳǊǎ ŀǳ ǎŜƳƛǎ ŘΩƘƛǾŜǊ ; ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘŀǘŜ ŘŜ ǎŜƳƛǎ ǇŜǊƳŜǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 

ŎǳƭǘǳǊŜ ǉǳŀƴŘ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǎǘ ōŀǎǎŜ Ŝǘ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Řǳ ǎƻƭ ŞƭŜǾŞŜΦ  

        Cependant, la culture du pois chiche est caractérisée par une faible production en relation avec 

plusieurs facteurs parmi lesquels : le faible potentiel des variétés cultivées (locales), la non maîtrise des 

ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ όŎƘƻƛȄ ŘŜ ƭŀ ŘŀǘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ǎŜƳƛǎ ŜǘŎ Χύ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ƭƛŞŜǎ 

Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŀǳȄ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ƻǴ ƭΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜΣ ƳŀƭŀŘƛŜ ŦƻƭƛŀƛǊŜ ŎŀǳǎŞŜ ǇŀǊ 

un champignon  Ascochyta rabiei (Pass.) qui reste la maladie la plus redoutable (Labrousse, 1931), elle peut 

souvent entraîner la perte totale de la production lorsque celle-ci est généralisée (Benbelkacem et 

Merabet, 1996). 

    

      

*  
ICARDA : Centre international de la recherche agronomique dans les zones semi arides, Alep, Syrie. 

**  
ICRISAT : Institut international de recherche sur les cultures des zones tropicales semi arides, Patanchero, Inde. 
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         Weltzien et Kaack (1984) ont signalé que la gravité de cette maladie varie selon les conditions 

ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŦŀǾƻǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŘŜ нл Ł нрϲ/ Ŝǘ une humidité relative de 100% 

(Chettou et Sakar, 1999). Beloued et al,  όмфффύ ƻƴǘ ǊŀǇǇƻǊǘŞ ǉǳΩŜƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎΣ ƭŀ ǎŞǾŞǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 

ƳŀƭŀŘƛŜ Ŝǎǘ ŀŎŎŜƴǘǳŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƛƴƻŎǳƭǳƳ primaire sur les semences ou les débris végétaux, 

permettant le déclenchement et le déveƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǇƛŘŞƳƛŜΦ 

          Mabsoute et alΣ όмффсύΣ ǎƛƎƴŀƭŜƴǘ ǉǳΩŜƴ !ƭƎŞǊƛŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ dans ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ Řǳ aŀƎƘǊŜōΣ 

ƭΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜ ǊŜǎǘŜ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ƳŀƧŜǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜ. 

          tŀǊƳƛ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ƭǳǘǘŜΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜƳŜƴŎes saines est la meilleure prévention contre 

ƭΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎŜƭŀ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎǳŦŦƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƻǴ ŎŜǘǘŜ ƳŀƭŀŘƛŜ Ŝǎǘ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜ 

(Labdi, 1995).     

          La stratégie la plus économique est ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜΣ ōŀǎŞŜ ǎǳr la sélection de lignées 

résistantes, elle constitue le meilleur moyen pour combattre cette maladie (Nene et al., 1981 ; Gan et al., 

2006) ; ŀǳǎǎƛ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǇƭƻƛŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘƻƛǾŜƴǘ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ  ǳƴŜ ōƻƴƴŜ 

connaissance de la struŎǘǳǊŜ Řǳ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜΣ Ŝǘ  ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ƭǳǘǘŜǎ : culturaux,   chimiques, et 

biologiques. 

          [ŀ ƭǳǘǘŜ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŜȄŞŎǳǘŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ 

pesticides : On entend par pesticides tout produits chimƛǉǳŜǎ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ƻǳ ƴƻƴ ƳŞƭŀƴƎŞ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

substances utilisées comme insecǘƛŎƛŘŜǎΣ ƘŜǊōƛŎƛŘŜǎΣ ŦƻƴƎƛŎƛŘŜǎΧŜǘŎΦ              Les fongicides, sont des 

substances ou préparations destinées à combattre les champignons parasites.  La lutte consiste  

généralement à empêcher la germination des spores, la croissance mycélienne, et la sporulation. 

          [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ  est  présenté de la manière suivante :  

          Dans une première partie nous ferons une synthèse  bibliographique sur la plante hôte, le pois 

chiche et certaineǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀƎŜƴǘ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜ Ascochyta rabiei, cette partie renfermera trois (03) 

chapitres : 

       Chapitre  I : Etude ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ǎƻƴ ƛƴǘŞǊşǘΣ ŎŜǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ōƻǘŀƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŀƎǊƻƴƻƳƛǉǳŜǎΦ 

       Chapitre II : Etude du pathogène, sa reproduction, son importance économiques et sa transmission. 

       Chapitre III : Comportera le point sur la lutte chimique contre Ascochyta rabiei ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

fongicides. 
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         Dans une deuxième ǇŀǊǘƛŜΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ǇƻǊǘŜǊŀ ŘΩune part sur la caractérisation morphologique du 

pathogène (critères macroscopiques et critères microscopiques) et quelques aspect physiologiques de 11 

ƛǎƻƭŀǘǎ ŘŜ ƭΩŀƎŜƴǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜ Řǳ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜ : Ascochyta rabiei Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ 

ƭΩƻōǎŜrvation du comportement de  ces mêmes isolats du parasite sur deux (02) milieux de culture et sur 

ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƘƻǘƻǇŞǊƛƻŘŜΤ les observations porteront sur la croissance mycélienne, la sporulation et 

sur ƭΩŀŎǘƛƻƴ in vitro de quelques fongicides (Hexaconazole, Phosétyl -aluminium, et Penconazole). Le soufre 

micronisé  et Phosétyl ςAl. seront testés sur la germination des spores de Ascochyta rabiei. 

        Dans  la troisième et dernière partie nous exposerons les résultats et les discussions. 
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Chapitre I  : 

La plante hôte  : le pois chiche ( Cicer arietinum  L.)  
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1- La plante hôte : Le pois chiche (Cicer arietinum L.) : 

 

    Introduction : 

     

     Plusieurs  légumineuses occupent une place importante vu leurs consommation humaine et leurs 

caractéristiques agronomiques. Elles sont actuellement très répandues en particulier en Asie, en Afrique, 

en Amérique et sur le bassin mŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴΦ [ŜǳǊ ƛƴǘŞǊşǘ ŀƎǊƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƭƛŞ Ł ƭΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǎƻƭ Ŝƴ 

matière azoté et leur valeur alimentaire. Les légumineuses sont riches en protéines (20 ς 25 %) et en 

glucides (50- сл ҈ύΦ ±ǳ ƭΩŜȄǇƭƻǎion démographique et les chutes des rendements, les besoins en légumes 

secs en Algérie ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ŘΩŀƴƴŞŜ Ŝƴ ŀƴƴŞŜ, ainsi la consommation par tête et par an, est passée de 2,7 

kg en 1970, à 6 kg en 1978 pour atteindre 8 kg dans les années 90 (Rouibah, 1989). Le déficit enregistré est 

compensé par les importations qui sont estimées à 90% de notre consommation. 

 

1-1- Origine  et historique du pois chiche (Cicer arietinum L.) : 

 

      Le pois chiche (Cicer arietinum L.) est originaire du Sud Est de la Turquie (Ladisinsky,  1975) et le Nord 

Est de la Syrie (Staginnus et al., 1999) . Il a été cultivé pour la première fois à environ 7000 ς 8000 avant 

Jésus- Christ (Sharma et Muehlbauer, 2007 ; Staginnus et al.,  1999 ).     Le nom Cicer est originaire du latin, 

dérivé du mot grec  « Kikus » qui désigne fort ou solide (Singh et Diwakar,  1995).  Duschak, (1871) a 

ǎƛƎƴŀƭŞ ǉǳŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ Ƴƻǘ Cicer est Hébreu      « Kirkes », où le mot « Kikar »  désigne  rond.  Le mot « 

arietinum  » est aussi latin, traduit du mot grec «Krios », une allusion  de la forme des graines qui 

ressemblent à la tête de bélier (Van Der Maesen, 1987). Le pois chiche est appelé garbenzo en espagnol, 

Kichar en allemand, chana en Hindi et chickpea, gram ou bengal  gram en anglais (Singh et Diwakar,  1995), 

il est appelé   «nakhut » ou «nohut » en Turquie, Roumanie, Bulgarie et Afghanistan (Van Der Maesen, 

1987). 

      [Ŝ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜ ŀ ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞ Ŝƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ŝƴ ƳŞŘŜŎƛƴŜ ǇŀǊ  IƻƳŜǊ Řŀƴǎ ƭΩLƭƛŀŘŜ όмллл-  800 avant 

JC) à Rome, en Inde et dans la littérature européenne du moyen âge (Van Der Maesen, 1972).  La culture a 

ŞǘŞ ǇǊƻǇŀƎŞŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŦƻƴŘŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŦŜǊǘƛƭŜ ǾŜǊǎ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ ƭΩ!ǎƛŜ  ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ŘŜǇǳƛǎ 

5500  avant JC (Harris,  1998 ; Harlan, 1992). Le pois chiche a été  disséminé depuis ce temps pour devenir 

une culture importante des environnements subtropicaux et la région méditerranéenne (Muehlbauer et 

Rajesh, 2008 ; Kumar et Abbo, 2001 ; Zohary et Hopf, 2000). Les pois chiches de types Kabuli ont été 

ǘǊŀƴǎŦŞǊŞ  ǾŜǊǎ ƭΩLƴŘe depuis la région méditerranéenne dans le 18ème siècle et les types Desi ont été 

importé au Kenya par les émigrés  
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indiens durant le 19ème siècle (Van Der Maesen, 1972). Le pois chiche a été transféré vers les deux 

Amériques  par les espagnols et les portugais (Muehlbauer et Rajesh, 2008).                    

1-2-  Classification  et caractères botaniques  de Cicer arietinum : 

1-2-1- Classification  et Taxonomie de Cicer arietinum :      

     Le nom scientifique du pois chiche est Cicer ariétinum L. Il se devise en quatre sousςespèces : orientale, 

asiaticum, mediterranneum et enrasiaticum.  

    Lƭ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł ƭΩŜƳōǊŀƴŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Spermaphytes, au sous embranchement des Angiospermes, à la 

famille des Fabacae ou légumineuses ; comptant plus que 700 genres et 11800 espèces (Polhill et Raven, 

1981). Le genre Cicer  L. comptant 44 espèces (Yadav et al.,  2007), 9 espèces annuelles et 35 espèces 

pérennes. Ces espèces sont divisées en quatre (04) sections : Monocicer,  Chamaecicer, Polycicer et 

Acanthocicer (Van Der Maesen,  1987 ; Valcilova et al.,  2002). Le pois chiche (Cicer arietinum L.) appartient 

au genre Cicer à la classe des dicotylédones, à la sous- ŎƭŀǎǎŜ ŘŜǎ ŘƛŀƭȅǇŞǘŀƭŜǎΣ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜǎ wƻǎŀƭŜǎΣ Ł ƭŀ 

famille des Fabaceaes, et la  sous- famille des Papilionaceae, au Règne  Plantae et  à la section Monocicer  ( 

Bock, 2009 ; Yadav et al. , 2007 ; Staginnus et al. , 1999 ; Singh et Diwakar, 1995 ; Moreno et Cubero, 

мфтуύΦ  [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ Cicer arietinum L. et le nom commun pois chiche (in Saiah, 1991).      

1-2-2- Caractères botaniques     :  

          Le pois chiche est une plante annuelle, herbacée, diploïde (2n = 16  chromosomes) avec des branches 

diffusées et propagées (Muehlbauer et Rajesh, 2008 ;  Yadav et al.,  2007 ; Staginnus et al .,  1999 ; Labdi et 

al. , 1996), ŀǳǘƻƎŀƳŜΣ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ м҈ ŘΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ  ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ όŀƭƭƻƎŀƳƛŜύΦ [ŀ ǘƛƎŜ ŀƴƎǳƭŜǳǎŜ Ŝǘ 

velue ŘΩune hauteur de 30  à 80 cm selon la variété, la date de semis et la fertilité du sol (Braune, 1988).  

         Le système racinaire présente un pƛǾƻǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Ƴŀƛǎ ŦŀƛōƭŜΣ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ƳŝǘǊŜ όм Ƴύ  

de profondeur (Braune, 1988). 

        [Ŝǎ ǊŀŎƛƴŜǎ ǇƻǊǘŜƴǘ ŘŜǎ ƴƻŘƻǎƛǘŞǎ ŦƛȄŀǘǊƛŎŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ол ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŎŜƴǘƛƳŝǘǊŜǎ Řǳ 

sol (Braune, 1988 et Mazliak, 1974). La fixation de ƭΩŀȊƻǘŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ ƎǊŃŎŜ Ł ŘŜǎ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Řǳ Ǉƻƛǎ 

chiche (Rhizobium cicerii) (Tillard, 1988). 

        [Ŝǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŦƻƭƛƻƭŜǎ ƛƳǇŀƛǊŜǎΦ /ƘŀŎǳƴŜ ŘΩŜƭƭŜǎ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ т Ł мт Ŧƻlioles 

ovales et dentées (Ayadi T, 1986) (Fig.1). 

        [ΩƛƴŦƭƻǊŜǎŎŜƴŎŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƎǊŀǇǇŜΣ ƭŜǎ ŦƭŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ƛǊǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎΣ ǘȅǇƛǉǳŜǎ Ŝƴ ǇŀǇƛƭƭƻƴ ŘΩƻǴ ƭŜ ƴƻƳ ŘƻƴƴŞ Ł ƭŀ 

famille des papilionacées. Elle possède 5 sépales, 5 pétales libres, 2 étamines soudées, 1 étendard et 2 

ailes.  
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   Fig.1 : MƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ ŘΩǳƴŜ  ǇƭŀƴǘŜ ŘŜ pois chiche (Cicer ariétinum L.): (A) tige feuillée  (B)  gousse (C) fleur 

de couleur Blanche  (D) feuille composée de 15 folioles  (E) folioles (Anonyme,  2005). 

1-3- Les caractères agronomiques :              

1-3-1- Les exigences climatiques :  

          Le pois chiche se cultive entre 20 oN et 40 oN Řŀƴǎ ƭΩƘŞƳƛǎǇƘŝǊŜ ƴƻǊŘΣ Ŝǘ Ł ǇŜǘite échelle entre 10 oN 

et 20 0N, ces environnements diffèrent dans la photopériode, la température et les précipitations (Singh et 

Diwakar, 1995)  

1-3-1-1- La température :  

      Les graines du pois chiche germent à une température optimum de 28 à 33  oC (Singh et Diwakar, 1995 ; 

Covelle et al. ,  1986). Le pois chiche souffre dans les environnements chauds (35 oC ς 38 oC jour/ nuit) 

(Lopez ς Bellido et al., 2004)  Selon Nielson,( 2001), des températures  supérieures à 32 oC limitent le 

rendement en grains du pois chiche en accélérant sa maturité . De même, les températures élevées de la 

floraison à la maturité des variétés à semi retardés conduit à la réduction de la taille des graines et du 

rendement (Lopez ς Bellido et al., 2004) .   
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1-3-1-2- La pluviométrie :  

      Peu ŘŜ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ŜŀǳΣ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘ ŀǎǎŜȊ ōƛŜƴ ŀǳ ǎǘǊŜǎǎ ƘȅŘǊƛǉǳŜΣ ƭŜ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜ ƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ  ǉǳΩǳƴŜ 

pluviométrie moyenne (Singh et Diwakar, 1995 ; Singh et Bushan, 1979). Le pois chiche est cultivé 

principalement comme culture de précipitations (en hiver dans les climats subtropicaux et en printemps 

dans la région méditerranéenne et les  climats tempérés). 

1-3-1-3- La lumière :  

     Le pois chiche est une plante de jour long, mais fleuri dans toutes les photopériodes (Smith ς son et al., 

1985 ; Summerield et al., 1979).  La plupart des légumineuses à graines sont des plantes qui préfèrent le 

ǎƻƭŜƛƭ Ŝǘ ǊŞŀƎƛǎǎŜƴǘ Ł ƭΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ fournissant un grand rendement (Vincent et Gregory, 1974). Il a 

ŞǘŞ ŀǳǎǎƛ ǊŀǇǇƻǊǘŞ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ Ŝǘ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘΩŞŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǇƻǳǊ 

ƭŀ ƴƻŘǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŦƛȄŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀȊƻǘŜ ό[ƛŜΣ мфтмύΦ 

 

п- м - Cycle  et saison de la culture du pois chiche  : 

 

       Dans le bassin méditerranéen, le pois chiche est considéré comme une culture de printemps. La 

plante se développe vigoureusement et complète son cycle évolutif en 4 mois (El-AƻǳŦƛǊΣ  нллмύΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ 

plante rustique comme pour sa résistance à la sécheresse, grâce à son enracinement profond elle peut 

supporter les sols secs et peut se développer dans les zones à faible pluviométrie. Le pois chiche est 

habituellement cultivé au printemps en raison de sa sensibilité à Ascochyta rabiei, agent inducteur de 

ƭΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜ Ŝǘ ŀǳ ŦǊƻƛŘ ό9ƭ -Aoufir, 2001).       

     Certains cultivars sont toutefois capables de supporter de basses températures qui atteignent-8°C sans 

ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎƻƛŜƴǘ ŀŦŦŜŎǘŞǎΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳŜ ŎŜǎ ōŀǎǎŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜs soient de courte durée. 

     Certains cultivars du pois chiche à maturité précoce peuvent compléter leur cycle de vie dans 65 jours. 

Cependant les cultivars  à maturité tardive exigent environ 120 jours.  

     Les variétés du pois chiche cultivées en hiver peuvent demander plus que 180 jours de la date de 

plantation jusqu'à la maturité (Muehlbauer et Rajesh, 2008 ; Sihem et Nawal, 2010).  
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1-5-Types de cultivars chez  le pois chiche :        

         [ΩŜǎǇŝŎŜ Cicer arietinum L., présente une variabilité phénotypique et génotypique, ce dernier les 

divise en  2 types, Kabuli et Desi (Singh, 1985). Les pois chiche de type  Desi sont cultivées dans le Sud de 

ƭΩ!ǎƛŜ ƻǴ ƛƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ Kabuli dominent la production 

Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Ŝǘ ǎǇŞŎƛŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƘŞƳƛǎǇƘŝǊŜ hǳŜǎǘ όaǳŜƘƭōŀǳŜǊ Ŝǘ wŀƧŜǎƘΣ нллуύΦ 

Les deux sont destinés à la consommation humaine (Malhotra et al., 1987 ; Muehlbauer et Singh, 1987). 

 

1-5-1- Macrosperma (Type Kabuli) : 

          Ce type est cultivé dans la région méditerranéenne (Ohri et Pal, 1991) et couvre 15 % de la surface 

réservée au pois chiche (Babar et al., 2009 ; Muehlbauer et Rajesh, 2008 ; Singh et Jauhar , 2005 ; Singh et 

al ., 2006 ; Singh et Diwaka, 1995). 

 

1-5-2-  Microsperma (Type Desi) :      

      Il est cultivé principalement dans le subcontinent Indien (Ohri et Pal, 1991) et compte environ  85 % de 

la surface du pois chiche, il a souvent une petite forme (Erler et al., 2009 ; Babar et al., 2009 ; Singh et 

Jauhar, 2005 ; Iruela et al., 2002 ; Singh et Diwakar, 1995 ; Singh, 1985). Quelques auteurs ajoutent un 

troisième type qui est le type Culabi qui se caractérise par des graines lisses, de couleur  claire, 

ressemblant au pois, mais avec un bec caractéristique (Braun et al., 1988).  

 

1-6- Répartition géographique, aire de  culture et de production  du pois chiche  dans le   monde: 

      Le pois chiche est cultivé dans 49 pays (Chakraborti et al., 2006) et dans les 5 continents, ce qui le rend 

le 2ème légume sec dans le monde (17.1 % du total) après le petit pois ( Pisum sativum L.) (Berger et al.,  

2003). Il se cultive dans les régions semi arides et tropicales (Staginnus et al., 1999). 

      Le tableau suivant (Tab.1) montre les principaux pays producteurs de pois chiche dans le monde.  
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  Tableau 1 : Principaux pays producteurs de pois chiche dans le monde (campagne 2007- 2008) 

   Pays         Production  (tonnes) 

Inde 5.970.000 

Pakistan 842.000 

Turquie 523.553 

Australie 313.000 

Iran 310.000 

Myanmar 225.000 

Canada 215.000 

Ethiopie 190.000 

Mexique 165.000 

Iraq 85.000 

        Source : FAO*,  Statistiques, 2010. 

  La figure suivante (Fig.2) montre les pays exportateurs de pois chiche dans le monde (Anonyme, 2010). 

 

                

                          Fig.2 : Exportations mondiales de pois chiche  

                                     Source : Glogal Trade Atlas, mai 2010.  

 

*FAO : Food and Agriculture Organization, Rome, Italie. 
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    La superficie de la culture du pois chiche dans le monde est ŘŜ ммΣст Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ Ŝǘ ǎŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

totale avoisine 9,31 millions ŘŜ ǘƻƴƴŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ƳƻȅŜƴ ŘŜ улл ƪƎκƘŀ  όC!hΣ нллтύΦ [Ω!ǎƛŜ Ŝǎǘ ƭŜ 

continent le plus important dans la production du pois chiche avec plus de  90 % de la surface totale et de 

la production mondiale (Bahar et al.,   нллфύΦ [ΩLƴŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ Ǉŀȅǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 

production estimée à près de 6 millions de tonnes par an et recouvre plus de la moitié de la production 

mondiale (Muehlbauer et Rajesh,  2008).   

 

1-7-  Situation du pois  chiche en Algérie : 

     En Algérie  les espèces  de légumineuses alimentaires les plus cultivées sont la lentille (Lens cultinaris L.),  

le pois chiche  (Cicer arietinum L.), le pois (Pisum sativum L.), la fève (Vicia faba L.) et lΩƘŀǊƛŎƻǘ όPhasiolus 

[ΦύΦ [Ŝǎ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƻƴǘ ǊŜœǳ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǇƻǳǊ 

ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ Ŝǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ ƴΩƻƴǘ 

pas été à la hauteur des efforts consentis (Bouzerzour et al., 2003). 

      Le pois chiche (Cicer arietinum [Φύ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜΣ ǾƛŜƴǘ Ŝƴ ǎŜŎƻƴŘŜ ǇƭŀŎŜ ŀǇǊŝǎ ƭΩƘŀǊƛŎƻǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ 

ŘŜ мпΦс ҈ Ŝǘ ƻŎŎǳǇŜ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǇƭŀŎŜ мрΦс ҈ Ŝƴ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǾƻƭués 

au contraire, elles ont régressé pour atteindre les niveaux les plus faibles dans le monde (4 qx/ha) (Mehrez 

et al., 2010 ; Abdelguerfi et al., 2001). 

      aŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ǇŜǳǘ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Ŝǎǘ ǇƻǊǘŞ Ł ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ǉǳƛ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ƭŜ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜΦ [Ŝǎ instituts de 

recherches ont sélectionnées 20 cultivars du pois chiche dont 9 sont en multiplication (Bouzerzour et al., 

нллоύΦ /ƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƎŜƴǊŜ Cicer, on définit 

le pois chiche local comme tous cultivars ou variétés introduits par de nombreuses civilisations, au fil du 

temps  ces cultivars se sont adaptés à certaines conditions édapho-climatiques. Contrairement au pois 

chiche local qui est très hétérogènes, à caractères génétiques inconnus et peu utilisé, celui introduit est 

généralement homogènes, à caractères génétiques connus et commercialisés à grande échelle 

(Abdelgherfi et al., 2000). Parmi  les variétés  les plus cultivées en Algérie on trouve les variétés ILC-3279 

(Chetoui 1) et ILC- пун ό/ƘŜǘƻǳƛ нύ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭΩL/!w5! en  1988. 
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1-7-1- Intérêt cultural et importance des légumineuses en Algérie :        

       [ΩŜǎǇŝŎŜ Cicer arietinum L. est connue en Algérie depuis de plusieurs années (Labdi, 1990), elle occupe 

une grande ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƘŀōƛǘǳŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀƭƎŞǊƛŜƴƴŜ όǎƻǳǇŜǎΣ ǎŀǳŎŜǎΣ ǇƭŀǘǎΣΧύ 

(Abdelgherfi et al., нллмύΦ !ǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜΣ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ƻƴǘ ǊŜŎƻǳǊǎ Ł 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ό[ŀōŘƛΣ мффлύΦ 9ƴ !ƭƎŞǊƛŜΣ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞŜs de légumineuses alimentaires ont bénéficié de 

ǇŜǳ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǇƘȅƭƻƎŞƴŞǘƛǉǳŜǎΣ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Řǳ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜΣ ƭŜƴǘƛƭƭŜΣ ƘŀǊƛŎƻǘ 

sec et pois sec locaux en Algérie présentent des intérêts non négligeables (Abdelgherfi et al.,  2001). 

       En Algérie, les légumineuses alimentaires sont utilisées dans la rotation avec les céréales car elles 

ŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƴǘ ƭŜ ǎƻƭ Ŝƴ ŀȊƻǘŜΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǎƻǳǊŎŜ 

protéique susceptible de remplacer les protéines animales difficilement accessibles pour une large couche 

ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ όaŜƭŀƪƘǎǎƻǳΣ нллтύΦ  [ŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƎǊŀƛǊŜ ƴΩŀ 

pas toujours été importante, leur superficie totale entre 1993- 2002 avoisine 82.301 hectares. Les espèces 

ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ ǇŀǊ ƻǊŘǊŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ  ǎƻƴǘ : la fève et les féveroles, le pois chiche et le pois sec. Les 

ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ƳƻȅŜƴǎ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞǎ ǇƻǳǊ ŎŜǎ  ǘǊƻƛǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜǎΣ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ о Ł р ǉȄκ Ƙŀ ŜƴǘǊŜ 

1993- 2002 (Tab. 2). 

 

Tableau 2 : Légumineuses alimentaires cultivées en Algérie, superficie, production et rendement 

(Moyenne  1993 - 2002) : 

Cultures Superficies 

Ha                  % 

Production 

Qx                      % 

Rendement ( Qx/Ha ) 

Fève/ Féverole 40299    48.96 207042 50.27 5.13 

Pois chiche 30487             37.04 161799 39.28 5.30 

Pois sec 8627               10.48 29793 7.23 3.45 

Lentilles 1271               1.54 5021 1.22 3.95 

Haricot sec 1240                1.50 6480 1.57 5.22 

Gesse 377                  0.64 1732 0.42 4.59 

Total 82301             100 411867 100 5.00 

Source : (M. A Υ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ, 1993-2002).                                                                                                   
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1-7-2- Aire de culture et production du pois chiche en Algérie : 

    On connait 4 zones principales de culture du pois chiche en Algérie (in Benzohra, 2009)  Le tableau 3 

montre les principales zones de culture actuelles en Algérie. 

Tableau 3: Principales zones de culture du pois chiche en Algérie (in Benzohra, 2009). 

Zones Pluviométrie Moyenne (mm /an)           Localisation 

-      Plaines littorales et sub ς 

littorales   

Supérieure à 600 mm AlgerςGuelma-Annaba 

- tƭŀƛƴŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ όтлл Ł флл Ƴύ Entre 500 et 600 mm  Tiaret ς Médéa  

- Hautes plaines telliennes Entre 400 et 600 mm Sidi Belabes ς Sétif - 

ConstantineςTissemssilt 

- Plaines basses Telliennes Entre 400 et 500 mm AïnTémouchentς Chlef- 

Relizane 

 

Tableau 4 : Evolution des superficies, productions, rendement et semences du pois chiche en Algérie 

durant les campagnes 1998 ς 2008 : 

Années Superficies (Ha) Production(tonne)  Rendement(Kg/ Ha) Semences (tonnes) 

1998 29550 18143 6139 1386 

1999 27720 13070 4715 9 

2000 19480 6661 3419 964 

2001 19290 12312 6382 966 

2002 19330 14971 7744 1142 

2003 22850 19102 8359 1153 

2004 23079 16367 7091 1167 

2005 23348 13727 5879 1062 

2006 21252 12706 5978 1034 

2007 20681 14294 6911 1000 

2008 20000 15000 7500 1000 

 Source : FAO, (Statistiques, 2010). 

       Parmi les variétés locales, qui éǘŀƛŜƴǘ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀƴƴŞŜ мфуу : Abdellys, Sebdou, Aïn 

Témouchent et Rabat 9 (Tab.5) les deux dernières variétés sont appréciées par leur : 

ü Qualité des grains (gros grains, relief léger). 

ü Rusticité Υ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Řǳ ǘȅǇŜ ŘŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǘ ǎΩŀdaptent bien aux conditions locales. 
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   [ŜǳǊ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ōƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŀǎǎŜȊ ōƛŜƴ ŀǊǊƻǎŞŜǎ Ŝǘ ŎƘŀǳŘŜǎ ό!ƴƻƴȅƳŜΣ мфууύΦ 

Tableau 5 : Principales variétés cultivées en Algérie (Anonyme, 1988) : 

 

Variétés Origine Aptitudes Aire de la culture 

Ain Témouchent Obtenu à Ain 

Témouchent en 1948 

-Port étalé 

-Semi précoce 

-Bonne Vigueur 

Cultivée dans toutes 

les zones. 

 

Rabat 9 Introduite du Maroc et 

Sélectionnée en Algérie 

-Port étalé 

-Semi tardive 

-Bonne Vigueur 

Toutes les zones 

Sebdou Locale -Port étalé 

-Semi Précoce 

-Vigueur moyenne 

Tlemcen, Sidi Bel 

Abbès 

Abdellys Locale -Port  érigé 

-Semi précoce 

Toutes les zones 

notamment Tlemcen 

ILC 482 Turque, introduite de 

Syrie 

-Port érigé 

-Précoce 

-Bonne vigueur 

-Assez bonne valeur 

culinaire 

Sétif, Tiaret et Sidi Bel 

Abbès 

ILC 3279 Russe, introduite de Syrie -Port très érigé 

-Tardive 

-Très bonne vigueur 

-Valeur culinaire assez 

bonne 

Toutes les zones 

Nec 105 Introduite de Syrie -Port semi - étalé 

-Assez Précoce 

-Vigueur moyenne 

-Valeur culinaire bonne 

Sidi Bel Abbès et Sétif 

 

 

1-8- Intérêt  du pois chiche : 

 

1-8-1- Intérêt économique :   

    

      Les légumineuses alimentaires constituent un composant important du régime alimentaire, 

spécialement dans les pays sous développés où elles représentent environ 90 % de la consommation 

globale (Hassan, 2006). 

      Le tableau ci-dessous représente la production et le rendement du pois chiche en comparaison avec 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ όŎŀmpagne  2004 -  2005) (FAO,  2005) (Tab.6). 
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 Tableau 6 : Rendement et Production mondiale du pois chiche en comparŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 

(campagne  2004 -  2005) (FAO,  2005) : 

 

Cultures                   Rendements (Kg/Ha)         Production (Mt) 

Mais 4.707 692.034.184 

Blé 2.898 626.466.585 

Riz 4.004 614.654.895 

Soja 2.292 209.531.558 

Arachides 1.447 36.492.147 

Haricots 1.709 25.419.286 

Petit pois 1.757 20.721.735 

Pois chiche 0.818 9.172.530 

Lentille 1.007 4.031.837 

 

1-8-2- Intérêt  agronomique :   

 

      [ŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ǎȅƳōƛƻǘƛǉǳŜ ǉǳŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ƭŜ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭΩŀȊƻǘŜ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ǎŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΣ 

ƭŜ ǊŜƴŘ ŎƻƳƳŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ǇǊŞŦŞǊŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘǳǊŀōƭŜ Ŝƴ ǊŞŘǳƛǎŀƴǘ ƭŀ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŀǳȄ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘǎ 

azotés (Babar et al.,  2009 ; Khan et al.,  2009 ; Hassan,  2006 ; Flandez- Galvez et al., 2003). Il a été 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŀǇǇƻǊǘŞ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ǊŞŘǳƛǘ ƭΩƛƴƻŎǳƭǳƳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ǊŀŎƛƴŀƛǊŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜǎ 

tellurique (Flandez- Galvez et al., 2003). 

 

1-8-3- Intérêt  alimentaire (nutritionnel) : 

 

      Le pois chiche a une importance économique significative. Ces pailles ont une valeur de fourrage en 

ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǇŀƛƭƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŞƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōŞǘŀƛƭ όwŜƪƘŀ Ŝǘ 

Thiruvengadam, 2009 ; Malhotra et al.,  2000). Le pois chiche constitue une source très importante de 

protéines végétales qui peuvent corriger le déficit en protéines animales (Ben Mbarek et al.,  2009 ; Rekha 

et Thiruvengadam, 2009 ; Chérif et al.,  2007 ; Hassan, 2006 ;  Singh et Singh,  1992) . 

     Le pois chiche est une bonne source de carbohydrates et des protéines qui constituent ensemble 

ŜƴǾƛǊƻƴ ул ҈ Řǳ ǇƻƛŘǎ ǎŜŎ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƛƴŜΦ [ΩŀƳƛŘƻƴ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŎŀǊōƻƘȅŘǊŀǘŜ ŎƘŜȊ ƭŜ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜΦ [Ŝǎ 

acides gras majeurs chez le pois chiche  sont les acides : linoléique, oléique et palmitique (Ling et Robinson, 

1976). 

    Le tableau  suivant montre la composition des principaux éléments du pois chiche (Tab. 7). 
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Tableau 7: Composition chimique des principaux éléments du pois chiche par rapporǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 

(g/kg MS): 

Constituants    Pois chiche                 Pois                Blé 

Matières azotées totales 244 250 129 

Lysine 15,7 18,58 3,7 

Méthionine 2,8 2,5 2,1 

Cystine 3,6 3,7 3,2 

Thréonine 8,3 9,6 4 

Tryptophane - 2 1,6 

Amidon 464 500 585 

Cellulose 40 61 28 

Minéraux 34 40 19 

Phosphore 3,9 5 3,9 

Calcium 1,7 0,9 0,7 

Matières grasses 47 18 24 

 Source : Anonyme, 2006. 

 

1-9-  Problèmes phytosanitaires de la culture du pois chiche : 

1-9- 1- Contraintes abiotiques : 

       Les principales contraintes abiotiques qui influent sur le pois chiche sont : 

 

1-9-1-1- Le froid : CΩŜǎǘ ǳƴŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ǉǳƛ ŀŦŦŜŎǘŜ ƭŀ ǾƛǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ (Zuang, 1984). 

1-9-1-2- La sécheresse prolongée Υ ƭΩƛǊǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ƭƛƳƛǘŜƴǘ ƭŀ 

production du pois chiche. 

1-9-1-3- Le vent et la forte humidité : ces deux contraintes favorisent le développement de la maladie dite 

anthracnose (Goodwin, 2005). 

1-9-1-4- Le sol trop calcaire : la productivité du pois chiche est directement réduite par les effets du 

calcaire sur les plantes et sur les propriétés physiques et chimiques du sol (Zuang, 1984). 

 

1-9-2- Contraintes biotiques : 

     

    5ŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŀȅǎΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜ Ŝǎǘ ƭƛƳƛǘŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǎǘǊŜǎǎ 

dont les plus importants restent les maladies causées par une ƭŀǊƎŜ ƎŀƳƳŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ 

phytopathologènes, comprenant des champignons, des bactéries, des virus (Nene, 1980 ; Haware et al., 

1986). Parmi les nombreux organismes nuisibles qui réduisent la croissance et la production du pois 

chiche, les agents responsableǎ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜΣ ŘŜ ƭŀ ǇƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ǊŀŎƛƴŀƛǊŜ Ŝǘ Řǳ ŦƭŞǘǊƛǎǎŜƳŜƴǘ όRekha et 

Thiruvengadam, 2009 ; Flandez- Galvez et al., 2003). 
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      En effet plus de 50 pathogènes ont été recensés sur le pois chiche dans différentes régions du monde. 

Selon les pertes économiques occasionnées à la culture, ƭΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜ Řǳe à Ascochyta rabiei est de loin 

les plus importantes, suivies par Fusarum oxysporum f.sp.ciceri (Tab.8) (Nene et Reddy, 1988). 

 

Tableau 8: Les principales maladies fongiques chez le pois chiche: (in Tlemsani M, 2010)   

 Maladies         Agents  responsables                      Références 

Anthracnose Ascochyta rabiei (Pass.) Labr (Merzoug et al.,  2009 ; Chérif et al.,  2007 ; Mazur 

et al.,  2004 ; Singh et al.,  1998 ; Singh et al.,  

1994 ; Susanne et Wolfgang, 1990 ; Singh, 1990 ; 

Haware et al.,  1986).  

Pourriture 

sèche 

Rhizoctonia sp. (Merzoug et al.,  2009 ; Mazur et al.,  

2004 ;Rouibah , 1989 ; Trapero-Casas et Jimenez- 

Diaz, 1985 ; Singh et Mehrotra, 1980). 

Pourriture 

noire 

Fusarium oxysporum  f.sp.Pisi 

 

(Merzoug et al.,  2009 ; Mazur et al.,  

2004 ;Rouibah , 1989 ; Trapero-Casas et Jimenez- 

Diaz, 1985). 

Flétrissement 

vasculaire 

Fusarium oxysporum 

f.sp.Ciceri 

 

(Merzoug et al.,  2009 ; Chérif et al.,  2007 ; Mazur 

et al., 2004 ; Singh et al.,  1998 ; Singh et al.,  994 ; 

Trapero-Casas et Jimenez- Diaz, 1985 ;Mani et 

Sethi, 1984). 

Pourriture 

racinaire noire 

Fusarium solani (Mart) Sacc. (Merzoug et al.,  2009 ; Mazur et al., 2004 ; 

Trapero-Casas et Jimenez- Diaz, 1985 ;Mani et 

Sethi, 1984). 

Pourriture du 

collet 

Sclerotium rolfsii Sacc. (Chérif et al.,  2007 ). 

Fonte de semi Pytium debaryanum Hesse, 

Pytium irregulare Buisman, 

Pytium ultimum Trow 

(Kaiser et Hannan,  1983 ; Trapero Casas et al ., 

1990). 

Pourriture 

racinaire 

F.acuminatum,F. 

arthrosporioides,F. avenaceu, 

F.solani.f.sp.Eumartii. 

(Merzoug et al.,  2009). 

Complexe du 

flétrissement 

F.oxysporum 

f.sp.Ciceri,F.solani, Verticilium 

albo-atrum,Rhizoctonia 

bataticola et R.solani. 

(Fahim et al., 1987 ; Trapero-Casas et Jimenez- 

Diaz, 1985 ; Grewal,  1982). 
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1-9-2-1- Problèmes phytosanitaires du pois chiche en Algérie : 

 

          Le pois chiche peut  être attaqué par de nombreux parasites. Cependant, tous ne  sévissent pas en 

!ƭƎŞǊƛŜ Ŝǘ ǘƻǳǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ  ƳşƳŜ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŀ Ŏǳlture. Nous allons donner un rapide aperçu de ceux que 

ƭΩƻƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ Řǳ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜΣ ƻƴ 

ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ƭΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜΣ ƭŀ ǇƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ǊŀŎƛƴŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ ŦƭŞǘǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ό.Ŝƴ CǊŜƘŀ Ŝǘ al.,  2010 ; Merzoug et al.,  

2009 ; Chongo et al., 2004 ; Zaim, 2007 ; Bekkar,  2007 ; Pande et al., 2007 ;  Labdi , 1990 ; Tlemsani,  

2010). 

 

1-9-2-1-1- Les maladies fongiques : 

1-9-2-1-1-1- [ΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜ : 

 

             Cette maladie est causé par Ascochyta rabiei, ce champignon est transmis par les semences 

(Haware et al., 1986), mais peut se maintenir pendant deux ans dans les résidus de cultures si les 

conditions climatiques lui sont favorables (température allant de 9 à 29 oC et fortes hygrométries) ( Pande 

et al.,  2007). Les symptômes caractéristiques sont la présence de tâches brunâtres à rougeâtres avec un 

halo clair au centre, présentant des points noires de taille variable sur feuilles, même les tiges et les 

gousses peuvent être atteintes en présentant les mêmes symptômes (Markell et al. ,  2008 ; Haware et al.,  

1986).  

 

1-9-2-1-1-2- Pourriture racinaires : 

           On distingue deux types de pourritures sèche et noire : 

ü Pourriture sèche : 

 

    9ƭƭŜ Ŧǳǘ ŎƛǘŞŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ Ŝƴ LƴŘŜΣ Řƻƴǘ ƭΩŀƎŜƴǘ Ŏŀǳǎŀƭ est le genre Rhizoctonia spp. Selon 

Nene et al. (1981), ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ǇƻǳǊǊƛǘǳǊŜǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ 

années, ces espèces sont beaucoup moins fréquentes par rapport au genre RhizoctoniaΦ 5ΩŀǇǊŝǎ 

Rouibah, (1989), cette maladie débute par un dessèchement brusque de la plante, qui évolue  du 

bas vers le haut, les feuilles prennent une couleur jaune pale, alors que les racines se dessèchent 

et deviennent facilement cassables.    

 

ü  Pourriture noire : 

 

     Selon, Nene et Reddy, (1987) et Trapero et Jimez ς Diaz, (1985), ce genre de pourriture est 

causé par Fusarium oxysporum f.sp. pisi.  
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         Cette maladie se caractérise par des symptômes au niveau des organes aériens, similaires à ceux du 

ŦƭŞǘǊƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜau des organes souterrains on distingue une pourriture noire sans 

décoloration du système vasculaire (Alvarez et Briner,   1987).  

     

1-9-2-1-1-3- Flétrissement : 

 

         Le flétrissement est  ƭŀ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴ complexe de plusieurs agents pathogènes du pois chiche, 

plusieurs auteurs signalent notamment le F. oxysporum f.sp. ciceri, F. solani, Verticillium albo-atrum, 

Rhizoctonia bataticola et R.solani  (Labdi, 1990 ; Fahim et al., 1987 ; Trapero et Jimez- Diaz, 1985 ; Grewal, 

1982).                

         5ΩŀǳǘǊŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ !ƭǾŀǊŜȊ Ŝǘ aƻǊŜƴƻΣ όмфупύ ; Allen, (1983) ; Nene et al., ( 1981) et Haware, ( 

1990) ont signalés que le terme « complexe de flétrissement » définit deux  maladies bien distinctes, le 

flétrissement et les pourritures racinaires. Selon Jimenez ς Diaz et al., ( 1989), les pertes annuelles dues à 

ces deux types de maladies sont estimées à environ 10 millions de dollars. En Tunisie, le flétrissement a 

entrainé la destruction de la moitié de la récolte en 1982- 1983 (Rouibah,  1989). 

 

1-9-2-1-2- Principales maladies virales : 

  

          [Ŝ ǾƛǊǳǎ ŘŜ ƭΩŜƴǊƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ Řǳ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜ όtΦ [Φ w Φ±ύ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀƎŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ 

du rabougrissement du pois chiche, ses symptômes au champ se traduisent par des taches jaunes, oranges 

ou brunes, des tiges brunes et des folioles sont courtes (Nene et al., 1991).   

 

1-9-2-1-3- Les maladies bactériennes : 

 

         Chez la culture du pois chiche, on rencontre souvent une seule bactérie, qui peut attaquer cette 

ŎǳƭǘǳǊŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ de Xanthosomas compestris pv. Cassiae. Elle provoque la pourriture de la plante (ICARDA, 

1985). 
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Chapitre I I  : 

Lõagent pathogène  : Ascochyta rabiei  ( Pass.) Labr.  
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       tǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜ Řǳ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜ  ŎŀǳǎŞŜ ǇŀǊ Ascochyta rabiei (Pass.) Labr.       

2-1-Répartition géographique  et importance économique de la maladie : 

      

          Le pois chiche est une légumineuse qui ne supporte ni le froid, ni la sécheresse. LΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Ŝǎǘ ǳƴ 

facteur favorisant le développement des maladies. Cette  plante se trouve aussi confrontée à des attaques 

par beaucoup de parasites (bactéries, champignons, virus et nématodes) dont le principal est Ascochyta 

rabiei, ǳƴ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴ ǇǊƻǾƻǉǳŀƴǘ ƭΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜ Řǳ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜΦ   Cette maladie à été signalé dans 

plusieurs pays y compris en Algérie où elle a une large répartition 

      [ΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜ Řǳ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜ ŎŀǳǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀƎŜƴǘ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜ Ascochyta rabiei (Pass.) Labr.est la plus 

importante maladie foliaire sur cette  culture (Singh et Reddy, 1990). Elle a été signalée dans tous les pays 

producteurs de pois chiche, dans les zones à humidité élevée et à pluviométrie supérieure ou égale à 

150mm avec des températures comprises entre 15 et 20°C (Jan et Weisse, 1991 ; Wiesse , 1995). 

         Ces Ǉŀȅǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Ł ƭΩhǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩ!ǎƛŜΣ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘΣ ŀǳ {ǳŘ-9ǎǘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ 

bƻǊŘ ŘŜ ƭΩLƴŘŜ Ŝǘ Řǳ tŀƪƛǎǘŀƴ ό!ƴƻƴȅƳŜΣ мфус ; Singh et Reddy,  1990), aux Etats-Unis (Guzman et al., 

мффрύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ !ǳǎǘǊŀƭƛŜ όYƘŀƴ Ŝǘ  al., 1999). Les pertes occasionnées par ce pathogène sont différentes 

ŘΩǳƴ Ǉŀȅǎ Ł ǳƴ ŀǳǘǊŜ, ǇƻǳǾŀƴǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ млл ǇƻǳǊ ŎŜƴǘ ό{ƛƴƎƘ Ŝǘ al., 1998 ; Singh et Reddy, 1990).                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                         

         Au Maroc, les pertes ont atteint 97 pour cent en 1972, avec un rendement moyen de 0.2 qx/ha, alors 

que dans les conditions normales, le rendement était estimé à 6.5qx/ha (Jenati et Schulter,  1977). 

         9ƴ ¢ǳƴƛǎƛŜΣ ŎŜǘǘŜ ƳŀƭŀŘƛŜ ŎŀǳǎŜ ŘŜǎ ŎƘǳǘŜǎ ŘŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ пл ǇƻǳǊ ŎŜƴǘ όWŜǊōƛ Ŝǘ al., 

мфтуύΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ !ƭƎŞǊƛŜΣ [ŀǳƳƻƴǘ Ŝǘ /ƘŜǾŀǎsus (1956) rapportèrent que des dégâts très importants 

ŀƭƭŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀƴŞŀƴǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎΣ ƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ. 

         !ǳǎǎƛΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ǊŀǇǇƻǊǘŞΣ ǉǳΩŁ ŎŀǳǎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳŀƭŀŘƛŜΣ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ 

Algérie, ne dépassait pas  ǘǊƻƛǎ όлоύ ǉǳƛƴǘŀǳȄ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ ό!ƴƻƴȅƳŜΣ мфуфύΦ 

        En Algérie la maladie a été signalée depuis longtemps. Durant cette dernière décennie, des travaux 

ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎƻƴǘ ƳŜƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ¢ŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ όL¢D/ύ ǎǳǊ ƭŜ Ǉroblème de 

ƭΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜΣ Ŝƴ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ōƻǘŀƴƛǉǳŜ όLb!Σ El-Harrach) Djaoui (1986) ; Zaatri 

(1987) et Djellali (1988), Boukerma (1991) et Ouaret (1993),Ont apporté leurs contributions à la 

connaissance de la variabilité du pouvoir pathogène de Ascochyta rabiei, et à la résistance variétale de ce 

champignon en conditions contrôlées. 
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       Les dégâts causés par cette maladie peuvent atteindre 100 % de la culture  en quatre à sept jours 

(Janati, 1976). 

       En Algérie, les pŜǊǘŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ млл҈ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ 

développement de la maladie sont favorables (Anonyme, 1989). 

       [ΩiƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ŀ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜ Řǳ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ 

majeurs limitant dans les pays producteurs du pois chiche (Kamal, 1981). 

      Plusieurs rapports qualifient les dégâts  provoqués par la maladie dans différents pays, à plusieurs 

millions de dollars ; elles ont été évaluées à 10 millions de dollars au Maroc pour les années 1979 et 1980 

(Labdi, 1990). 

        [ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŎŀǳǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜ ǎΩŀǾŝǊŜ  ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ǉŀȅǎ 

(Bouazzaoui,  1993) (Tab. 9). 

 

Tableau 9: Pertes causées  par Ascochyta rabiei dans différents pays de culture de pois chiche (Nene et 

Reddy, 1987). 

 
Pays Années Pertes (%) Références 

Bulgarie 1936 20-50 Kovachevski, 1936 

Grèce 1957-1958 10-20 Demeterides et al., 1959 

Maroc 1971 2-40 Kamal, 1984 

Pakistan 1920-1930 50 Luthra et al., 1935 

 1936 20-50 Sattar, 1933 

 1978-1979 17 Malik et Tufaïl., 1984 

 1979-1980 48 Malik et Tufaïl., 1984 

 1980-1981 WǳǎǉǳΩŁмр Aslam, 1984 

 1981-1982 42 Quereshi, 1984 a 

Espagne Après - guerre 20-100 Cubero, 1984 

Syrie 1981 5-30 El mott, 1984 

 1982 30 ICARDA, 1982 

Tunisie 1981 40 Mtaïki et Hamdi., 1984 

 

 

2-2-Taxonomie  et caractéristiques  de Ascochyta rabiei: 

 

         [ŀ ŦƻǊƳŜ ŀǎŜȄǳŞŜ ƻǳ ƛƳǇŀǊŦŀƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀƎŜƴǘ Ŏŀǳǎŀƭ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜ Řǳ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜ ŀ ŞǘŞ ƭŀ première à 

être identifiée. Ce champignon du genre Ascochyta est caractérisé par des pycnidiospores monocellulaires 

et un très faible pourcentage de bicellulaires hyalines, appartient   
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  à la subdivision des DeuteromycotinaΣ Ł ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ŘŜǎ /ƻŜƭƻƳȅŎŝǘŜǎ Ŝǘ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜǎ {ǇƘŀŜǊƻǇǎƛŀƭŜǎΣ Ŝǘ Ł ƭŀ 

famille des Sphaeropsidaceae (Agrios, 1988). 

         /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфосΣ ǉǳŜ YƻǾŀŎƘŜǾǎƪƛ ŘŞŎƻǳǾǊƛǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ǎŜȄǳŞŜ 

ou parfaite (téléomorphe) observée sur les débris de cultures, lui attribuant le nom de Didymella rabiei 

(syn.Mycosphaerella rabiei Kovachevski) (Hafiz, 1953 Τ IŀŦƛȊ Ŝǘ !ǎǘŀŦŦƻǊǘΣ мфроύΦ Lƭ ƭΩƛƴŎƭǳǘ Řŀƴǎ ƭŀ 

ǎǳōŘƛǾƛǎƛƻƴ ŘŜǎ !ǎŎƻƳȅŎƻǘƛƴŀΣ Ł ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ŘŜǎ [ƻŎǳƭƻŀǎŎƻƳȅŎŝǘŜǎ Ŝǘ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜǎ 5ƻǘƘƛŘŞŀƭŜǎ. 

          /ΩŜǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǊŀǇǇƻǊǘŝǊŜƴǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ Ŏette forme téléomorphe 

en URSS (Gorlenko et Burshkova, 1958) en Grèce (Zachos et al., 1963), en Espagne (Trapero-casas et kaiser, 

1992(b) ; Navas-cortés et al., 1995 ; Trapero-casas et al., 1996), aux Etat-Unis (Kaiser, 1981, Kaiser et 

Hannan, 1987(b) trapero-casas et kaiser, 1992(b), en France (Ameziane, 1985 ; Kaiser et Hannan., 

1987(b),en Turquie (Kaiser et Kusmenoglu, 199тύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ !ƭƎŞǊƛŜ όYŀƛǎŜǊ, 1997). 

       Récemment, cette forme téléomorphe a été montrée hétérotallique avec deux groupes de 

compatibilité obtenue en conditions ŎƻƴǘǊƾƭŞŜǎ Ŝǘ ƴŞŎŜǎǎƛǘŀƴǘ ƭŜ ŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘ ŘΩƛǎƻƭŀǘǎ ƘŞǘŞǊƻǘŀƭƭƛǉǳŜǎ 

appelés Mat 1 et Mat 2 (Trapero-Casas et Kaiser, 1992(b)). 

       En effet, il apparaît que pour ce champignon, la reproduction sexuée nécessite le croissement de deux 

ǘȅǇŜǎ ǎŜȄǳŜƭǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ǎΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊ όYŀƛǎŜǊΣ мффтύΦ 

 

2-3- Caractères morphologiques : 

2-3-1- Reproduction sexuée : 

        

         Les périthèces se forment sur les débris de pois chiche et spécialement sur les gousses. Ils sont 

globuleux ou aplatis ayant une taille de 76 à 152 x 120 à 150 µm, avec un bec et un ostiole légèrement 

perceptible. Les asques sont cylindriques avec des dimensions de 48 à 70 et 6,7 à 13,7µm. Les ascospores 

sont ovoïdes et divisés en deux cellules inégales, mesurant 12,5 à 19µm x 6,7 à 7,6µm. 

 

2-3-2- Reproduction asexuée : 

   
       Le stade  asexué est caractérisé par la production de pycnides renfermant un grand nombre de spores 

monocellulaires et un faible pourcentage de bicellulaires (Khan et al .,  1999). 
       Les pycnides sont sphériques à globuleuses, leur taille varie de 65 à 245µm de diamètre .            Les 

ǇȅŎƴƛŘƛƻǎǇƻǊŜǎ ǎƻƴǘ ƻǾŀƭŜǎΣ ŀƭƭƻƴƎŞŜǎΣ ƻǳ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŀǊǊƻƴŘƛŜǎ Ł ƭΩǳƴŜ ƻǳ ŀǳȄ ŘŜǳȄ  
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extrémités. Ils sont occasionnellement bicellulaires avec un aspect hyalin (Kaiser, 1992). Leurs dimensions 

varient entre 8,2 et 10 µm de longueur et 4 à 5µm de diamètre (Fig. 3). 

 

 

                      
Fig. 3: Caractères microscopiques  de Ascochyta rabiei (Kaiser, 1997).         

        A : Pycnidiospores 

B : Pycnides    

 
        En effet, A. rabiei est reconnu par sa grande variabilité pathogénique, le plus souvent attribuée à la 

ŦƻǊƳŜ ǎŜȄǳŞŜΣ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŎǊŞŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǾƛǊǳƭŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀƎŜƴǘ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜ  

(Zikara-Zine et Bouznad, 2007 ; Sarwar et al., 2000). 

        Les ascocarpes de Mycosphaerella rabiei  sont des pseudothèces de couleur brun foncé à noir, 

subgobleux avec un ostiole et mesurent 120-нтл ˃Ƴ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ό¢ǊŀǇŜǊƻ- Casas et Kaiser, 1992 a). Les 

asques sont cylindriques, bituniqués (deux enveloppes ou murs), et chaque asque porte 8 ascospores, les 

asques mesurent 50-80 x 10-12˃ m (Trapero ς Casas et Kaiser, 1992 a), les ascospores sont ovoïdes 

hyalines et bicellulaires (Akem, 1999), biconiques sur les deux  extrémités et mesurent 9,5 -10 x 4,5 - т ˃Ƴ 

(Fig.4) (Trapero-Casas et Kaiser, 1992 a).  

       Les pseudothèces sur les débris de pois chiche sont visuellement similaires aux pycnides, mais on peut 

facilement distinguer les ascospores aux pycnidospores (Punithalingam et Holliday, 1972). 

      En Algérie, des travaux engagés ont permis de tester Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩƛǎƻƭŀǘǎΦ [ŜǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ 

ǇŀǘƘƻƎŝƴŜ ŀ ŞǘŞ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǎǳǊ ǳƴŜ ƎŀƳƳŜ ŘΩƘƾǘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜǎΦ 5Ŝǎ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ ƻōǘŜƴǳŜǎ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ 

ƎŀƳƳŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǎƻǳŎƘŜǎ Ǉƭǳǎ ǾƛǊǳƭŜƴǘŜ Ŝǘ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ 

pathotypes a degrés de virulence différents. Les pathotypes les plus virulents en  Algérie sont Téssala et 

{ƛŘƛ .ŜƭŀōŜǎΦ /Ŝǎ ŘŜǳȄ ǇŀǘƘƻǘȅǇŜǎ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛǊǳƭŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŀŎŜ р ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜ Ł ƭΩL/!w5! 

(Bouznad, 1991). 
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      Fig. 4: Différentes caractères microscopiques de Didymella rabiei  

                                        (Forme sexuée de Ascochyta rabiei)  

 

 A-B : Pérythèse de la forme sexuée (X 400). 

 C : Pseudothéque avec des asques    (X400). 

 D : Asque avec des ascospores  (X1000). 

 E : Observation générale de la forme sexuée (asques avec ses ascospores libres) (X 400). (Azza Rahime 

et Mohamed Chérif, 2006). 
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                                 Ascochyta rabiei : colonie sur milieu CDA 

 

Fig.5: Colonies du champignon sur milieu gélosé, présentant différentes formes macroscopiques de 

Ascochyta rabiei (Benzohra,  2009). 

 

2-4-Symptomatologie : 

     Définition : 

  

          Le terme anthracnose a un sens imprécis en pathologie végétale, Roger 1958 puis Messiaen et 

Laffont en 1963 (in Bouznad, 1989) désignent par « anthracnose » des altérations nécrotiques brunes ou 

ƴƻƛǊŜǎΣ ŘŜ ŦƻǊƳŜ ǉǳŜƭŎƻƴǉǳŜ Ƴŀƛǎ ŘΩŞǘŜƴŘǳŜ ƭƛƳƛǘŞŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀŦŦŜŎǘŜǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎ ŘŜ ƭŀ Ǉƭŀnte. 

        [ΩƻǊƛƎƛƴŜ ŞǘȅƳƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ǘŜǊƳŜ ζ ŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜ η  ǾƛŜƴǘ Řǳ Ƴƻǘ ƎǊŜŎ ΨŀƴǘƘǊŀȄΩҐ ¦ƭŎŝǊŜ Ŝǘ ŘŜ ΨƴƻǎŜΩҐ 

maladie. 

        tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ŘŞŎǊƛǘ ƭŜǎ ǎȅƳǇǘƾƳŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜ Řǳ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜ ό[ŀōǊƻǳǎǎŜΣ мфол ; 

Ameziane, 1979 ; Khune et Kapoor, 1980 ; Khairallah, 1984 ; Nene, 1981). 

        ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƴǘŜ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŀǘǘŀǉǳŞŜǎ Ŝǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ŎȅŎƭŜ 

végétatif (Adib, 1995). 

        Les symptômes se manifestent sur les organes suivants : 

 

ü  Symptômes sur feuilles : 

 

         [Ŝ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ŘŜǎ ǘŃŎƘŜǎ ŘΩŀōƻǊŘ ōƭŀƴŎƘŃǘǊŜǎ Ł ŎƻƴǘƻǳǊǎ ƛǊǊŞƎǳƭƛŜǊǎ ǉǳƛ   ōǊǳƴƛǎǎŜƴǘ ŀǇǊŝǎ 

un certain temps, montrant des pycnides sous formes de points noirs disposées en cercles concentriques 

de 2 à 8 mm de diamètre, Les folioles atteintes jaunissent puis tombent  ( Nene, 1980) (Planche 1- photo 

A). 
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ü Symptômes sur pétioles et les ramifications de la tige principale : 

 

               Les lésions allongées ont de 3 à 4 cm de long avec des pycnides, pouvant former un anneau ; les 

ǇŀǊǘƛŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ ŀǳ ŘŜƭŁ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜΣ ŦƭŞǘǊƛǎǎŜƴǘΣ ƧŀǳƴƛǎǎŜƴǘ Ŝǘ ǎŜ ŘŜǎǎŝŎƘŜƴǘΦ !ǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ 

ƭΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ ōǊƛǎŜǊ ǎƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ Řǳ ǾŜƴǘ ƻǳ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇǊƻǇǊŜ ǇƻƛŘǎ όbŜƴŜΣ 

1981) (Planche 1-photo B). 

 

ü Symptômes sur gousses : 

 

             Les attaques du champignon présentent des macules avec des pycnides  noires disposées en 

cercle plus ou moins concentriques. 

             [ΩŀǘǘŀǉǳŜ ǇǊŞŎƻŎŜ ŘŜǎ ƎƻǳǎǎŜǎ ŜƳǇşŎƘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊŀƛƴŜǎ. 

     Par contre, une attaque qui intervient lorsque les gousses sont déjà formées, aboutit à la 

contamination des graines. 

             5ŀƴǎ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŎŀǎΣ ƭŜǎ ǘŃŎƘŜǎ ŘΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜ ǎƻƴǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀŎŜ ŘƻǊǎŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƛƴŜ Ǉƭǳǎ 

ƻǳ Ƴƻƛƴǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƳōǊȅƻƴ όbŜƴŜ Ŝt Reddy, 1987) (Planche 1, photo C). 

 

ü Symptômes sur graines en formation : 

     

       5ΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ǎŀƛƴŜΣ les graines peuvent porter à maturité des lésions de la maladie : Présence de 

taches brunes avec ou sans pycnides visibles. Une attaque sévère sur la plante provoque la formation de 

graines déformées (Planche 1 photo -D, 1 et 2), (Kaiser, 1972 ; Ameziane, 1985). 
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Planche 1: Symptômes de Ascochyta rabiei sur le pois chiche. A, Nécroses brunes sur les folioles ; B, Lésion 

sur une tige avec des pycnides ; C, Lésions avec des anneaux nécrotiques des pycnides sur une gousse ; D, 

Semences saines et infectées de pois chiche (1, semences saines, 2 : semences infectées (Anonyme,  2002 ;  

Jayakumar et al., 2005).                                 
 

 

2-5-  .ƛƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ŞǇƛŘŞƳƛƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŀƎŜƴǘ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜ :   

2-5-1-Conservation du pathogène : 

   

        Le champignon peut se conserver au niveau des semences et débris de cultures sous ses deux formes : 

mycélium et / ou organes de reproduction (Zachos et al., 1963 ; Kaiser, 1973, Medan et al., 1975 ; Nene , 

1981). 
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        En particulier, la conservation au niveau des débris constitue un moyen non négligeable de 

contamination des cultures de pois chiche (Reddy, 1984). Ils contribuent à conserver ce parasite en vie 

ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǇȅŎƴƛŘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŞǊƛǘƘŝŎŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜ ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ ǊŜǾŜƴƛǊ ǎǳǊ ƭŀ 

même parcelle à Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ŘŜǳȄ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ό½ŀŎƘƻǎ Ŝǘ al., 1963). 

       Selon Kaiser (1972) le champignon peut survivre plus de deux années dans les semences infectées et 

conservées à une température dépassant 45°C. 

       Sattar (1933) rapporte que 50 %  de spores survivent au niveau de la graine pendant 5 mois à 25°C-

30°C, mais seuls 5% de spores peuvent survivre pendant 5 mois à 35°C. 

       /Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜǎ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ό½ŀŎƘƻǎ Ŝǘ al., 1963 ; Gobelez, 1956 ; 

Khachatryan, 1961). 

       En général, la température agit sur la faculté germinative. Ainsi des pycnidiospores récoltés à la 

ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ǇǊŞƭŜǾŞŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ŃƎŞŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ Ŝǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞŜǎ Ł о ҕ 

нϲ/Σ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ǳƴŜ ŦŀŎǳƭǘŞ ƎŜǊƳƛƴŀǘƛǾŜ ǉǳƛ ƴΩŀǘǘŜƛƴǘ ǉǳŜ оо ҈ ό aŀŘŜƴ Ŝǘ al., 1975). 

        9ƴ ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƘƾǘŜΣ ƭŀ ǎǳǊǾƛŜ ŘŜ Ascochyta rabiei est assurée par une phase saprophytique (Nene, 

мфумύΦ [ŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Řǳ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴ Ł ǾƛǾǊŜ Ł ƭΩŞǘŀǘ ǎŀǇǊƻǇƘȅǘƛǉǳŜ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǇŀǊ [ǳƪŀǎƘŜǾƛŎƘ όмфруύ ƛƴ 

Zachos et al, (1963) dans les résidus de culture. 

 

2-5-2-Contaminations primaires : 

 

        ! ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ƛƴƻŎǳƭǳƳ ŎƻƴǎŜǊǾŞ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƳȅŎŞƭƛǳƳ Ŝǘ κƻǳ ƻǊƎŀƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ƭŜǎ 

contaminations primaires peuvent intervenir à partir de trois sources : des graines contaminées, des 

résidus de culture et de cultures voisines contaminées (Zachos et al., 1963 ; Kaiser, 1973 ; Nene, 1981). 

         [ŀ ƭƛōŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀǎŎƻǎǇƻǊŜǎ ǾƛŀōƭŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ǇŞǊƛǘƘŝŎŜǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ -hiver, et cesse 

après 8 semaines, si les tissus infectés sont maintenus à la surface du sol (Kaiser et al., 1987). Les 

ŀǎŎƻǎǇƻǊŜǎ ƭƛōŞǊŞǎΣ ǎƻƴǘ ŘƛǎǎŞƳƛƴŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ǾŜƴǘ Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩƛƴƻŎǳƭǳƳ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞǇƛŘŞƳƛŜǎ ŘŜ 

ƭΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜ ό¢ǊŀǇŜǊƻ-casas et al., 1987 ; Navas et al., 1990). 

         Par temps sec, les pycnidiospores ne sont pas disséminés par le vent ; leur dissémination se fait 

ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǇŀǊ ŎƻƴǘŀŎǘΣ ŘΩƻǴ ƭŀ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀƭŀŘƛŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ 

contaminées (Zacho et al., 1963). 

         Haware et al, (1986) rapportent que le champignon commence à sporuler immédiatement après la 

ƎŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊŀƛƴŜǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŀǳȄ ǇȅŎƴƛŘƛƻǎǇƻǊŜǎ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘŜǎ 

nouvelles pousses. 
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        [Ŝǎ ŎƻƴƛŘƛŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇȅŎƴƛŘŜǎ ǎΩŞŎƘŀǇǇŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩƻǎǘƛƻƭŜ ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ǳƴŜ ƳŀǎǎŜ ƎŞƭŀǘƛƴŜǳǎŜ 

appelée cirrhe. 

        Divers travaux ont montré que les cirrhes des champignons contiennent 60 à 80 % de spores et 20 à 

40% de matières solubles, devenant visqueuses. 

        Ces substances solubles inhibent la germination des spores et prolongent leur conservation dans les 

ŎƛǊǊƘŜǎ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞ. 

        Diluées par la pluie et disséminées sur les feuilles avec les spores, elles stimulent au contraire leur 

germination (Messiaen et al., 1970). 

 

2-5-3-Contaminations secondaires : 

     

       Les contaminations seconŘŀƛǊŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǇƛŘŞƳƛŜǎΣ ǎƻƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 

ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜΣ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇƭǳƛŜ ό½ŀŎƘƻǎ Ŝǘ al., 1963). 

       Leur extension a lieu par les éclaboussures des gouttelettes de pluie (Anonyme, 1982, Ameziane, 

1985). La pluviosité joue donc un rôle dans les contaminations primaires et secondaires par la 

ŘƛǎǎŞƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǎŎƻǎǇƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴƛŘƛŜǎΦ [Ŝǎ ŞǇƛŘŞƳƛŜǎ ǎƻƴǘ ŦŀǾƻǊƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴ 

assez courte, aux températures assez élevées du printempǎ Ŝǘ ŀǳȄ ǇƭǳƛŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ ŘŜ Ŧƛƴ ŘΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ Řǳ 

commencement de la période printanière, la maladie se développe considérablement sur les cultures. Au 

contraire si les semis sont tardifs, les cultures recevront moins de pluie, ce qui limitera les invasions, et les 

dégâts seront limités ou insignifiants (Zachos et al., 1963). 

 

2-6-Exigences biologiques du pathogène : 

 

       Parmi les facteurs affectant la croissance, la sporulation, le pouvoir pathogène et la survie du 

champignon. Kaiser(1973) considère le rôle déterminant des éléments nutritifs, de la température, de la 

ƭǳƳƛŝǊŜΣ ŘŜ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Řǳ ǎƻƭ. 

 

2-6-1-Influence de la température et de la lumière sur la croissance et la sporulation de A.rabie 

 

        En milieu de culture, le champignon peut se développer normalement à des températures comprises 

entre 10 et 27°C, mais la température la plus favorable se situe à 25°C (Zachos et al.,  

1963). Dans le même sens, Bedi et Aujla (1970) puis  Kaiser (1973) rapportent que la production de 

pycnides et la germination des spores se situe entre 20 et 25°C ; Ces auteurs précisent aussi  

 

 

 



Chapitre II Υ [ΩŀƎŜƴǘ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜ                                                                                                 Partie bibliographique 
 

29 
 

 

que le pH optimum pour la production de pycnides et leur développement est compris entre pH 5,5 et pH  

6 sur milieu CDA à 20°C. 

        Enfin le développement du pathogène cesse à 0°C et 35°C. 

  Comme pour beaucoup de champignons, le développement in vitro de la forme parfaite est grandement 

influencé par le facteur température. Selon les travaux de Trapero-casas et Kaiser (1987), les périthèces 

sont iniǘƛŞǎ Ł ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ р Ł нрϲ/Σ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƳŀǘǳǊƛǘŞ ƴΩŜǎǘ ŀǘǘŜƛƴǘŜ ǉǳΩŀǳ ōƻǳǘ ŘŜ рл ƧƻǳǊǎ sous 

une fourchette de température comprise entre 5 et 10 °C, seuls quelques périthèces arrivent à maturité et 

la majorité reste stérile    . 

       Enfin à 20°C-25°C, les périthèces restent en phase de développement initial. 

      Quant aux ascospores, plus de 70 % sont libérées à partir de périthèces mûrs dés les deux premières 

heures après un mouillage des tissus infectés aux températures comprises entre 15°C et 25°C. Par contre à 

5°C et 10°C, la libération des ascospores est retardée, ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǎŎƻǎǇƻǊŜǎ 

libérés. 

        En milieu artificiel, la lumière affecte également le développement du champignon, de même 

ƭΩƛƴŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ Ascochyta rabiei ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜΦ !ƛƴǎƛ YŀƛǎŜǊ όмфтоύ ŀ 

obtenu une meilleure croissance et sporulation du champignon sous un éclairage continu et une exposition 

ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ł ŘŜǎ ƭƻƴƎǳŜǳǊǎ ŘΩƻƴŘŜ ǾƻƛǎƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩǳƭǘǊŀ-violet ou du bleu. 

 

2-6-2- LƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴ du champignon : 

  

  

          Plusieurs auteurs (Sprague, 1930 ; Luthra et Bedi, 1932 ; Kovachevski, 1936) ont montré que la 

ŘǳǊŞŜ ŘΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴ ŘŞǇŜƴŘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ; elle passe de 5 à 10 jours lorsque la température 

descend de 25°C à 10°C et atteint 18 jours à 5°C. 

         5ΩŀǇǊŝǎ /ƘŀǳƘŀƴ Ŝǘ {ƛƴƘŀ όмфтоύΣ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴ ǾŀǊƛŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ƎŞƴƻǘȅǇŜ ŘŜ 

ƭΩƛƴƻŎǳƭǳƳ. 

 

2-6-3-5ǳǊŞŜ ŘΩƘǳƳŜŎǘŀǘƛƻƴ ŦƻƭƛŀƛǊŜ (Leaf  Wetness Period ) ( LWP) : 

     

        Armstrong et al. όнллпύ ƻƴǘ ǘǊƻǳǾŞ ǉǳŜ ƭŀ ǎŞǾŞǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƳŀƭŀŘƛŜ Ŝǎǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘΩƘǳƳŜŎǘŀǘƛƻƴ ŦƻƭƛŀƛǊŜ ό[ŜŀŦ ²ŜǘƴŜǎǎ tŜǊƛƻŘΣ [²tύΦ [ŀ ǎŞǾŞǊƛǘŞ ŀ ŞǘŞ ǊŞŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ǳƴ ǘŜƳǇǎ ǎŜŎ 

ƧǳǎǉǳΩ Ł с ƘŜǳǊŜǎ ŀǇǊŝǎ  ƭΩƛƴƻŎǳƭŀǘƛƻƴΦ [²t ƳƛƴƛƳǳƳ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ǎȅƳǇǘƾƳŜǎ Ŝǎǘ ŘŜ п - 8 h (Jhorar 

et al., 1998). 

        La faculté germinative est plus importante, si la LWP est grande la pénétration du tube germinatif 

augmente de 2% avec 6 h de LWP et 11% avec 24 h de LWP (Jhorar et al. , 1998).         
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[ΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ [²t ŘŜ му Ƙ όWƘƻǊŀǊ Ŝǘ al. , 1998 ).                                                   

2-6-4- LƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜ : 

     

         Le ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴ ǇŜǳǘ ǎǳǊǾƛǾǊŜ Ł ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ л-30 %, à une humidité plus 

forte (65 -100 %), le champignon se développe rapidement (Kaiser, 1973). 

        ²ŜƭǘȊƛŜƴ Ŝǘ YŀŀŎƪ όмфупύΣ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ƳƛƴƛƳŀƭŜ ŘŜ с ƘŜures et une 

température minimale de 6°C permettent une infection effective. 

        Lƭǎ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ƭΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƛƴŎǳōŀǘƛƻƴ ŘŜ мл ƘŜǳǊŜǎ Ŝǘ Ł ǳƴŜ 

humidité saturante lorsque la température est comprise entre 9°C et 21°C. 

        9ƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƳǇΣ ǉǳŀƴŘ ƭŜ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜ Ŝǎǘ ŜȄǇƻǎŞ Ł ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴƻŎǳƭǳƳ ŀōƻƴŘŀƴǘ ǇƻǳǊ ǳƴŜ 

courte durée, la maladie atteint 100 ҈ ŘŜ ǎŞǾŞǊƛǘŞ ŀǇǊŝǎ ǳƴ ǎŜǳƭ ŎȅŎƭŜ ŘΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ ό¢ǊŀǇŜǊƻ-casas et Kaiser, 

1987). En plus de la période humide et de la tŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜΣ ƭΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ŘŞǇŜƴŘǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ 

comme la nature du cultivar ou du champignon lui même. ¦ƴŜ Ŧƻƛǎ ǉǳŜ ƭΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ ŀ ƭƛŜǳΣ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ 

ŀŦŦŜŎǘŜ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ƳŀƭŀŘƛŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎȅƳǇǘƾƳŜǎ. 

       Ainsi Luthra et al, (1935) ; Kovachevski (1936) ; Zachos et al, (1936), Weltzien et al, (1984) ; Nene et al, 

(1987), rapportent que les températures inférieurs à 6-мл ϲ/ Ŝǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł ол ϲ/Σ ƭƛƳƛǘŜƴǘ ƭΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ 

développement de la maladie. 

 

2-6-5- Profondeur du sol : 

     

        Reddy et singh, (1986) ont montré que le champignon Ascochyta rabiei,  perd son pouvoir pathogène 

après 8 mois dans le sol. 

        5Ŝ ƳşƳŜΣ ǎŜƭƻƴ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŀǳǘŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ŀƳŜƴŘŜƳŜƴǘǎ bΦtΦY Ŝǘ ƭŜ  wƘƛȊƻōƛǳƳ ƴΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ 

développement pathologique du champignon. 

         Par contre Kaiser (1973) considère que la perte du pouvoir pathogène dans le sol intervient après 8 

semaines, à une profondeur allant de 10 à 40 cm ; toutefois le champignon demeure vivant pendant plus 

de 100 seƳŀƛƴŜǎΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƳŀƛƴǘŜƴǳ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ǎƻƭ. 

 

2-6-6-Eléments nutritifs : 

  

         Ascochyta rabiei est une espèce qui utilise préférentiellement les glucides par rapport aux acides 

organiques et probablement par la cellulose de paroi. Son développement parasitaire serait donc liée à 

ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ǇŜǇǘƛŘŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƳƛŘƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ƻǴ ŜƭƭŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ ό!ƳŜȊƛŀƴŜΣ мфтфύΦ 
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     Selon ce même auteur, ce champignon est nécrotrophe, c'est-à-ŘƛǊŜ ǘǳŜ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ŘŜ ƭΩƘƾǘŜ 

avant de les coloniser. 

    Dans cette action à distance, les enzymes de macération pourraient jouer un rôle important. 

 

2-6-7- Le pH : 

 

     5ŀƴǎ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŦŀŎǘŜǳǊΣ ƭŜ ǇI ǉǳƛ ǎŜƭƻƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǳǘŜǳǊǎΣ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ 

sporulation (Leach, 1962). Les pH compris entre 5 et 6, favorisent une bonne sporulation, alors que des pH 

ǘǊŝǎ ŀŎƛŘŜǎ ƻǳ ǘǊŝǎ ōŀǎƛǉǳŜǎ ƭΩƛƴƘƛōŜƴǘ ό[ŜŀŎƘΣ мфснύΦ 

    

2-6-8-Facteurs de dissémination : 

   

    La pluie et le vent, sont des facteurs majeurs de la dispersion de la maladie (Weltzien et Kaack, 1984 ; 

Trapero ς Casas et Kaiser, 1992 b). 

 

  2-7- Cycle épidémique : 

  

      Dans les conditions défavorables, le parasite se conserve sous forme de pycnides ou de pseudothèces 

dans et sur les graines et les débris de récolte (Wiese et al , 1995).  Les débris et les semences infectées, 

ǎƻƴǘ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴƻŎǳƭǳƳ ǇǊƛƳŀƛǊŜΦ !ǇǊŝǎ ƭΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴΣ ƭŜǎ conidies produites, sont dispersées par le vent 

ƻǳ ƭŜǎ ƎƻǳǘǘŜƭŜǘǘŜǎ ŘΩŜŀǳ ǾŞƘƛŎǳƭŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŘΩŀƛǊΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀtion secondaire (Wiese et al., 

1995)  

      Le cycle de la maladie est représenté dans la figure suivante (Fig.6) :  
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    Fig.6: Cycle de reproduction  de Ascochyat rabiei sur  le pois chiche (Kaiser, 1997). 
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2-8- [Ŝ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩƛƴŦŜŎǘƛƻn de A.rabiei : 

 

         [ƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŎƻƴǘŀŎǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴƛŘƛŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ǘƛǎǎǳ ŘŜ ƭΩƘƾǘŜΣ ŎŜƭƭŜǎ- ci vont germer après 12 

h (Pandey et al.Σ мфутύΦ [Ŝ ǘǳōŜ ƎŜǊƳƛƴŀǘƛŦ ǎΩŀƭƭƻƴƎŜ Ŝǘ ǎŜŎǊŝǘŜ ǳƴŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ƳǳŎƛƭŀƎƛƴŜǳǎŜ ǇƻǳǊ ŀŘƘŞǊŜǊ 

à la cuticule (Hohl et al., 1990).    

         [ŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǘƛǎǎǳ ŘŜ ƭΩƘƾǘŜ ŀ ƭƛŜǳ нп Ƙ ŀǇǊŝǎ ƭΩƛƴƻŎǳƭŀǘƛƻƴ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ŎǳǘƛŎǳƭŜ ŘŜǎ 

folioles et des tiges, et par les ouvertures naturelles (stomates, lenticelles) (Pandey et al. , 1987). 

        A.rabiei ŦƻǊƳŜ ŘŜǎ ŀǇǇǊŜǎǎƻǊƛŀ ǘȅǇƛǉǳŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǎǘƻƳŀǘŜǎ όLƭŀǊǎƴ Ŝǘ 5ƻƭŀǊΣ нллнύΦ 

      Cependant, les appressoria pénètrent non seulement par voie mécanique, mais aussi grâce aux 

enzymes hydrolytiques (Tenhaken, 1992). Tenhaken et Barz (1991) ont rapporté que A.rabiei sécrète les 

enzymes : Xylanasses, Exo-polygalacturanases et /ǳǘƛƴŀǎŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ. 

        ! ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘƛǎǎǳǎΣ ƭŜ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴ ǎŜ ǇǊƻǇŀƎŜ ǎƻǳǎ ƭΩŞǇƛŘŜǊƳŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ 

apoplastiques, principalement intercellulaires ; il envahit les cellules et provoque leurs destruction et 

plasmolyse, ces attaques entraînant la formation de zones nécrotiques et le développement de pycnides 

(Hohl et al . , 1990 ; Kohler et al. , 1995).    

        Les pycnides se développent généralement prés des vaisseaux vasculaires du tissu végétal (Kohler et 

al., 1995). La croissance du champignon va des folioles vers les tiges, à travers les  pétioles. 

        Finalement, les folioles, les pétioles et les tiges sont remplies et détruis par les hyphes du champignon 

(Kohler et al , 1995). 

       [Ŝǎ ǎȅƳǇǘƾƳŜǎ ƴΩƻƴǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞǎ ǉǳŜ ǘǊƻƛǎ ƧƻǳǊǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩƛƴƻŎǳƭŀǘƛƻƴ όtŀƴŘŜȅ Ŝǘ al., 1987).         Le 

ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ƧƻǳǊΣ ƭŜǎ ƴŞŎǊƻǎŜǎ ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ǾƛǎƛōƭŜǎΦ /ƛƴǉ Ł ǎƛȄ ƧƻǳǊǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩƛƴƻŎǳƭŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ Ǉȅcnides 

ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ƳŀǘǳǊŜǎ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŀǊǊŀƴƎŞŜǎ Ŝƴ ŎŜǊŎƭŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǘƛǎǎǳǎ ƛƴŦŜŎǘŞǎ ŘŜ ƭΩƘƾǘŜΦ           Dans le 

septième jour, la plupart des cellules non lignifiées sont détruites (Pandey et al., 1987 ; ILarslan et Dolar, 

2002). 

                        

2-9-{ŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎ Ł Ascochyta rabiei.  

  

      Plusieurs auteurs soulignent que Ascochyta rabiei Ŝǎǘ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ƛƴŦŞƻŘŞ ŀǳ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜΦ /ΩŜǎǘ 

pourquoi les légumineuse tels que la vesce, la lentille et le pois peuvent remplacer le pois chiche dans 

ƭΩŀǎǎƻƭŜƳŜƴǘ ό½ŀŎƘƻǎ Ŝǘ al., 1963 ; Ameziane, 1979 ; Nene, 1981). 
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     Djaoui (1986) a montré suite à des travaux effectués au laboratoire de mycologie (I.N.A) que Ascochyta 

rabiei ƴΩƛƴŦŜŎǘŜ Ǉŀǎ dΩŀǳǘǊŜ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜ ǘŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭŜ Ǉƻis. 

      /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ YŀƛǎŜǊ όмфтнύ ŀ ǘǊƻǳǾŞ ǉǳŜ ŎŜ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴ ǇŜǳǘ ŀǘǘŀǉǳŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ : 

Phaseolus Vulgaris et Vigna sinensis. 

 
 2-10 -Moyen de lutte :   

         Introduction :  

       

       La gravité de cette maladie dans tous les pays qui cultivent le pois chiche a suscité de nombreuses 

recherches afin de trouver des moyens de lutte appropriés.  

       [ŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊéŜ ǇŀǊ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŎƻƳōƛƴŞ Ŝǘ ǊŀƛǎƻƴƴŞ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ 

lutte à savoir : culturales,  génétiques,  chimiques  et biologiques. 

 

2-10-1- Moyens culturaux: 

 

      Pour lutter contre la brûlure ascochytique  de pois chiche et afin de limiter la propagation de A.rabiei, 

il est recommandé de recourir au labour après la récolte, ce qui accélère la décomposition des débris de 

plantes nécrosées et entraîne par conséquent une baisse de la viabilité des propagules du pathogène 

(Nene et Reddy, 1984). 

      5ΩŀǳǘǊŜ ƳŜǎǳǊŜ ŀǳǎǎƛ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻȅŜǊǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴΣ 

ōǳǘǘŜǊ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ Ŝǘ ƭΩŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŞōǊƛǎ ƛƴŦŜŎǘŞǎ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘΣ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ǎǳǊǾƛŜ Řǳ 

pathogène (Kaiser, 1973 ; Nene, 1984). 

      Choisir une date de semis adéquat et éviter les semis précoces (février et mars) car il y a une forte 

transmission du champignon par les graines en cette période (Djaoui, 1994). 

 

2-10-2- Lutte génétique (utilisation des variétés résistantes): 

   

       Probablement la meilleure manière de contrôler la maladie est de combiner le choix des variétés 

possédant un degré juste de résistance. Labrousse (1931) est sans doute le premier à  avoir essayé 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ Ł ƭΩA.rabiei en secouant les plantes malades sur des plantes saines au départ puis 

par des arrosages répétés des suspensions de spores (Khouaidjia, 2000). 

        Dans ce cadre (Haafiz et Achraf, 1953 ; Vir et al., 1975 ; Patankar, 2000ύ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ Ł ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŀ 

résistance à A.rabiei chez le pois chiche est gouvernée par un seul gène dominant. Singh et Reddy (1983) 

Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭΩƘŞǊƛǘŀōƛƭƛǘŞ de la résistance ont pu identifier ŘŜǳȄ ƎŝƴŜǎ ŎƻƴǘǊƾƭŀƴǘ ƭŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜΣ ƭΩǳƴ 

dominant chez les hôtes (ILC 72, ILC 183, ILC 200, et ILC 4925) le second récessif est décrit pour la première 

fois chez le cultivar (ILC 191). 
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        En Algérie, les travaux de Djaoui (1986) montrent que toutes les variétés locales sont très sensibles à 

tous les isolats de Ascochyta rabiei (Ain Timouchent, Oran, Sebdou). Des travaux de sélection permettent 

ŘΩƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƎŝƴŜǎ ŘŜ ǊŞǎƛǎǘŀnce au niveau des variétés locales. 

 
2-10-3-Lutte chimique :  

 

         [ΩƛƴƘƛōƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǇƻǊŜǎ ŘŜ Ascochyta rabiei à été évaluée in vitro par  plusieurs 

fongicides : Chlorothalonil, le carbendazime et  le thiabendazole. Plusieurs fongicides ont été confirmé 

efficaces pour ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩƛƴƻŎǳƭǳƳ όYŀƛǎŜǊ Ŝǘ al., 1973), le mélange du Tridémorphe (11%) et du Manèbe 

όос҈ύ ǎŜƳōƭŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭΩƛƴƻŎǳƭǳƳ όbŜƴŜ Ŝǘ wŜŘŘȅΣ 1987). Le Thiabendazole à été avéré efficace 

et sans phytotoxicité sur les plantes aux champs (ICARDA, 1983), cette technique présente des 

inconvénients majeurs à savoir Υ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŎƻǶǘ ŞƭŜǾŞ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ 

ŘΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻǳŎƘŜǎ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘŜǎ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭŀ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ ǇƻǳǊ Mycosphaerella pinodes agent 

pathogène du pois.  

 

2-10-3-1-Application foliaire de fongicides : 

 

        [ΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŦƻƭƛŀƛǊŜ ŘŜ ŦƻƴƎƛŎƛŘŜǎ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŎƘŜȊ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΣ 

ǳƴŜ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŦƻƴƎƛŎƛŘŜ ƴŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ŎȅŎƭŜ Řǳ pathogène, et elle ne peut pas contrôler le 

recyclage de la maladie (Kaiser et Hannan., 1988). 

        5ŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ƻǴ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀƭŀŘƛŜΣ ƛƭ 

faut faire plusieurs traitements pendant la saison de culture pour contrôler la maladie, mais dans certains 

cas, plusieurs applications de traitement sont faites, mais ont été inefficaces, (Shtienberg et al.,  2000). 

        [Ŝ ƳƻƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŦƻƴƎƛŎƛŘŜǎ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴŜ 

lutte efficace et obtenir le maximum de rendement (Chongo et al. , 2003).    

        [ŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ŀǾŀƴǘ ƻǳ ŀǇǊŝǎ ƭΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴΣ Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŘŜ 

culture. Dans les régions où la culture de pois chiche connaît une courte saison, les traitements préventifs 

sont bénéfiques, mais dans les régions qui connaissent une saison longue, les traitements préventifs sont 

inefficaces  et non économiques (Gan et al., 2006). 
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       [ΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŦƻƭƛŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎǳƭŦŀǘŜ Ře cuivre ou captane peut réduire le niveau de la 

maladie (Nene, 1982). [Ŝ ŎƘƭƻǊƻǘƘƻƴƛƭ ό.ǊŀǾƻϯύΣ Ŝǎǘ ǳƴ ŦƻƴƎƛŎƛŘŜ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŎƻƴǘǊŜ 

A.rabiei όwŜŘŘȅ Ŝǘ {ƛƴƎƘΣ мфупύΦ[Ŝ ƳŀƴŎƻȊŝōŜ ό5ƛǘƘŀƴŜϯύ ŀ ŞǘŞ ǘŜǎǘŞ ŀǳ ŎŀƴŀŘŀ ǇƻǳǊ ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ƭΩŀƴǘƘǊŀŎƻǎe 

du pois chiche, mais est inefficace (Chongo et al., 2003). Les fongicides du groupe Strobilurines, comme 

Azoxystrobine et Pyraclostrobine, ont été étudiés au Canada ces dernières années, les chercheurs ont 

remarqués que la manière active Azoxystrobine  est efficace  contre A. rabiei (Demerci et al., 2003 ; 

Armstrong-cho et al. , 2008).Mais Gossen (2004) a trouvé que certains isolats, sont résistants aux 

fongicides  du groupe Strobilurines. On peut utiliser Bosalid (Lance ®) comme un fongicide efficace contre 

cette maladie (Chongo et al., 2000).   

       [ΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ŦƻƭƛŀƛǊŜǎΣ Ŝǎǘ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǊŞƳŀƴŜƴŎŜ ŘŜǎ ŦƻƴƎƛŎƛŘŜǎΣ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŦƻƭƛŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ 

stade de la plante dans le champ (Reddy et Singh, 1990). 

 

2-10-4- Lutte biologique : 

         
        /ΩŜǎǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŘŞǘǊǳƛǊŜ ƭŜǎ ƳƛŎǊƻ-organismes nuisibles aux 

plantes cultivées en utilisant judicieusement leur ennemies naturels qui appartiennent à des groupes 

variés, parmi lesquels nous citons les bactéries, les champignons, les virus et les nématodes (Djaoui,  

1994). 

     Wang et al. (2003) ont rapporté que le champignon antagoniste, Trichoderma viride influence  le 

développement et la survie de A. rabiei. La bactérie Rhizobium native produit un acide anti- fongique, cet 

acide limite le développement de A. rabiei dans le sol (Khokhar et al., 2001). Au laboratoire, Dugan et al, 

(2005), ont trouvé que les deux formes, Ascochyta rabiei et Didymella rabiei sont inhibés par 

Aureobasidium pullulans et Clonostachys rosea. 

      /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ 

de lutte intégrée contre cette maladie (Chandirasekaran, 2007). 
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3-1-Utilisation de fongicides : 

  

       [Ŝǎ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ŦƻƴƎƛŎƛŘŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ƛƴŘŜƳƴŜǎ ŘŜ ƳŀƭŀŘƛŜ Ŝǘ Ł ƭŀ 

protection de la graine durant la germination (Hanounik et Reddy, 1981 ; Bhatti et al ., 1983, Bashir, 1987 ; 

YŀƛǎŜǊ Ŝǘ IŀƴƴŀƴΣ мфутόŀύύΦ Lƭǎ ŀƎƛǎǎŜƴǘ Ŝƴ ŘƛƳƛƴǳŀƴǘ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴƻŎǳƭǳƳ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǎǎŞƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎŜƴǘ 

ǇŀǘƘƻƎŝƴŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ Ł ǳƴŜ ŀǳǘǊŜΦ aŀƛǎΣ ǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜƳŜƴŎŜ ǎŜǳƭ ƴƻƴ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŦƻƭƛŀƛǊŜ 

ƴΩŀǳǊŀ ŀǳŎǳƴŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ό.ouzid, 1988). 

       5ŜǇǳƛǎ мфулΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƻƴǘ ŀōƻǊŘŞ ƭŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭǳǘǘŜ 

chimique (Hanounik et Reddy, 1981 ; Bashir, 1984 ; Nasaraoui et al .,  1988 ; Reddy et Singh , 1990 ; 

Morjane et al., 1993). 

        Parmi les fongicides qui ont montré une certaine efficacité, nous citons le benomyl, le carbendazime, 

le thiabendazole et le chlorothalonil (Tab.10 ) Τ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜ ŎŀƭƛȄƛƴ a όǘǊƛŘémorph 

et manèbe) (Reddy,1980 ; Hanounik,1980 ; Reddy et Nene,1982), le manèbe (Nasaraoui et al., 1988) 

captane (Vir et Grewal, 1974) le mancozeb (Nasaraoui et al., 1988) le captane (Vir et Grewal,1974), le 

mancozeb (Hannounik, 1980) et le prohloraz (Morjane et al., 1993).    

        Ces fongicides sont utilisés seuls ou en association. 
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Tableau 10: Utilisation du benomyl, du carbendazime, du thiocarbonate et du chlorothalonil par certains 

auteurs (Reddy, 1980). 

 

Matière active Dose Type de traitement Auteurs 

 0.2% Foliaire Bashir et al., 1987 

Benomyl 4ppm 

10ppm 

Croissance mycélienne 

Germination des spores 

Boukhroufa, 1989 

  Semences (in vitro) Triparthi et al., 1986 

 0.2% Foliaire Bashir et al., 1987 

 0.5kg/ha Semences Triparthi et al. ,1987 

Carbendazime 300g/ha Foliaire Bouzid, 1988 

 3g/kg Semences Bouznad et al ., 1991, 

Makhloufia, 1991 

 2-4g/kg Semences Chabane, 1990 

 4ppm 

640ppm 

Croissance mycélienne 

Germination des spores 

Boukhroufa, 1989 

 3g/kgà6g/kg Semences Reedy et Kabbabeh., 1984 

Thiabendazole 0.2% Foliaire Bashir et al., 1987 

 5g/kg Semences Singh et Singh, 1990 

 3-6 g/kg Semences Chabane, 1990 

 0.75 g/l Foliaire Hannounik 1980, Hannounik 

et Reddy,  1981 

 3ml/l Foliaire Reddy et Singh, 1983 

 5à10 ug/ml In vitro Bashir et Bashir llyas, 1984 

Chlorothalonil 0.1ppm In vitro Gaur et Singh, 1985 

 0.2 % Foliaire Bashir et al., 1987 

 3l/600lH20/ha Foliaire Reddy et Singh, 1990 

 1500ml/kg Semences Singh et Singh, 1990 

 1.5mg/ml Foliaire Bouznad et al., 1991, 

Makhloufia,1990 

Chlorothalonil+benomyl 20µg/ml In vitro Bashir llyas et Bashir, 1987 

Carbendazime+benomyl 10µg/ml Semences Kaiser et Hannan, 1988 
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3-2-Les types de  fongicides 

 

3-2-1- Benomyl : 

 

       Le benomyl (Benlate, du Pont de Nemours, USA) de formule chimique : C14  H18 N4  O3 ou butylcarbamoy 

l-1 benzimidazolyl-2  Carbamate de méthyle) est un fongicide systémique, unisite à action antimitotique 

ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴΦ   

     Plusieurs auteurs ont rapporté les potentialités de ce fongicide, plus actif sur la croissance mycélienne 

que sur la germination des spores (Bashir et al.Σ мфутΣ .ƻǳƪƘǊƻǳŦŀΣ мфуфύΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ  ƭŜ 

ōŜƴƻƳȅƭ ǎΩŜǎǘ ŀǾŞǊŞ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜ Ŝƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ǉǳΩŜƴ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ό.ŀǎƘƛǊ Ŝǘ al., 

1987 ; Kaiser et Hannan, 1988 ; Boukhroufa, 1989 ; Bouznad et al., 1991 ; Makhloufia, 1990.) 

 

3-2- 2- Carbendazime 

   

       Le Carbendazime (Bavestine, BASF, Allemagne) de formule chimique : C9 H9 N3 O2 ou 2 (méthoxy-

carbamoyl)-benzimiazole, est un produit unisite et antimitotique qui agit par inhibition des acides 

nucléiques. 

       tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Řǳ ŎŀǊōŜƴŘŀȊƛƳŜ (Triparthi et al., 1986 ; Triparthi et 

al., 1987 ; Bashir et al. , 1987 ; Boukhroufa, 1989 ; Makhloufia, 1990), alors que Bouzid (1988) et Nasraoui 

et al, όмфууύ ǊŀǇǇƻǊǘŝǊŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ŦƻƴƎƛŎƛŘŜΣ cependant lorsque la maladie prend un 

ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŞǇƛŘŞƳƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ¢ŀǳȄ ŘΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ ŞƭŜǾŞ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ. 

 

3-2-3- Thiabendazole 

   

         Le Thiabendazole (Tecto 60, Merck, USA) de formule chimique : C10 H7 N3 S ou (Thiazolyl-4)-2 

benzimiazole, est un fongicide systémique, unisite qui bloque la synthèse protéique. Reddy et Kabbabeh 

(1984) ; Bashir et al, (1987) ; Kaiser et Hannan (1988) ; Singh et Singh (1990)   

        Chabane,(1990) ; Bouznad et al, όмффмύ Ŝǘ 5ƛŜƪƳŀƴƴ όмффнύΣ ǊŀǇǇƻǊǘŝǊŜƴǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻŘǳƛǘ Ŝƴ 

traitement de semence. 

 

3-2-4-Chlorothalonil 

    

        Le chlorothalonil (Bravo 500, Sipcam-Phyteurop) de formule chimique : C8 CL4 N2 ou tétrachloro-

isophtalonitrile, est un produit multisite  qui a une action plus inhibitrice sur la  
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germination des spores que sur la croissance mycélienne (Reddy et Singh, 1983 ; Hau Beute, 1983 ; Bashir 

llyas et Bashir, 1987 ; Bashir et al., 1987). 

      Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇŀǊ ōƭƻŎŀƎŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜƴȊȅƳŜǎ Ŝǘ ŎƻŜƴȊȅƳŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘ ƭƻǊǎ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜΣ ŎŜ 

ǇǊƻŘǳƛǘ Ł ŀŎǘƛƻƴ ǇǊŞǾŜƴǘƛǾŜΣ ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴ ƭŀǊƎŜ ǎǇŜŎǘǊŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ό[ŜǊƻǳȄΣ мфутόŀύ ; Leroux, 1995(a)). 

      De ƴƻƳōǊŜǳȄ ǘǊŀǾŀǳȄ ƻƴǘ ǊŀǇǇƻǊǘŞ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎité du chlorothalonil vis-à-vis de Ascochyta rabiei en 

traitement foliaire, en donnant un meilleur rendement et une réduction du pourcentage de plants infecté 

(Beauchamp et al., 1986 (a) et (b) ; Reddy et Singh,1990, Bouznad et al., 1991 ; Makhloufia, 1990). 

 

3-3- Migration des fongicides au niveau des plantes                                                                                                                                                             

 

     La plupart des substances antifongiqueǎ ǎƻƴǘ ŘŞŎŜƭŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎΣ ŎŜŎƛ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 

traversent le plasmaleƳƳŜΦ [Ŝǎ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǇƘƭƻŝƳŜ Ŝǘ Řǳ ȄȅƭŝƳŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǇŜǳǘ 

également se produire des transferts dans les tissus conducteurs (Leroux, 1981 ; Leroux, 1984). 

 

    Trois types de fongicides sont décrits : 

      

ü [Ŝǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΣ Řƻƴǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƴǘƛŦƻƴƎƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ ƭƛŞŜ ǉǳΩŁ ƭŀ ŦǊŀŎǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ 

la barrière lipophile externe des plantes. Ils agissent exclusivement de manière préventive. 

ü Les produits pénétrants sont présents en quantité suffisante au niveau des assises cellulaires sous-

ƧŀŎŜƴǘŜǎ ŀǳȄ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ǘǊŀƛǘŞŜǎΣ ǇƻǳǊ ȅ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇŀǊŀǎƛǘŜΦ /Ŝǎ  ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƻƴǘ 

ǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ŎǳǊŀǘƛǾŜ ǉǳƛ ƴΩŜȄŎƭǳǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ǇǊŞǾŜƴǘƛǾŜ. 

ü Les ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜǎΣ ǉǳƛ ŀǇǇƭƛǉǳŞǎ ǎǳǊ ǳƴ ƻǊƎŀƴŜΣ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ 

du xylème et du phloème dans dΩŀǳǘǊŜs organesΣ ƻǳ ƛƭǎ ƭƛƳƛǘŜƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇŀǊŀǎƛǘŜΦ 

Au niveau des zones traitées, ils peuvent avoir les mêmes propriétés que les produits pénétrants, 

ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƴƻƴ ǘǊŀƛǘŞŜǎ ƭŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ƛƴǘŜǊƴŜ ǇŜǳǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ǇǊŞǾŜƴǘƛŦ Ŝǘ 

/ou curatif. 

 

3-4-aƻŘŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ des fongicides : 

 

          Trois types de fongicides peuvent être distingués : 

ü Les unisiteǎΣ Řƻƴǘ ƭŀ ŦƻƴƎƛǘƻȄŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴƘƛōƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ 

ü Les multisites  qui affectent plusieurs processus cellulaires. 
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ü [Ŝǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ Řƻƴǘ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŞƭǳŎƛŘŞ ό[ŜǊƻǳȄΣ мфутόŀύ ; Leroux, 

1987(b)). 

 

3-4-1- Fongicides multisites : 

 

        De nombreux fongicides minéraux  et organiques perturbent plusieurs activités cellulaires, dont la 

respiration et la perméabilité cellulaire. Cette perturbation résulte de leur interaction non spécifique avec 

des constituants essentiels comportant des acides aminés (NH2) ou soufré (-SH). 

       Ces produits sont plus toxiques pour la croissance mycélienne que pour la germination des spores 

(Leroux et Fritz, 1978 ; Leroux, 1981). 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŀŦŦŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦƻƴƎƛŎƛŘŜǎ entraîne une 

ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩ!¢tΦ tŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ŎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǎƻƴǘ ŘŜ Ǉǳƛǎǎŀƴǘǎ 

inhibiteurs de la germination des spores de champignons, car les phases initiales de cette germination  

impliquent le catabolisme des réserves glucidiques ou lipidiques (Leroux, 1995(a) ; Leroux, 1995(b))    . 

       La plupart de ces fongicides ne sont pas concernés par la résistance acquise (Leroux, 

1995(b)).Cependant, il existe quelques cas de résistances, notamment vis-à-vis des organomercuriques, à 

contrôle mono ou oligogenique (Leroux, 1991). aŀƛǎ ƳşƳŜ ǎƛ Ŝƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ŦƻƴƎƛŎƛŘŜǎ ƴΩŜǎǘ 

Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ Ŝǘ ƴΩŀǘǘŜƛƴǘ Ǉŀǎ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǳƴƛǎƛǘŜǎΣ ŎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƻƴǘ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ 

ŀǾƻƛǊ Ŏƻƴƴǳ ŘŜ ōŀƛǎǎŜǎ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎité liées à la résistance. Ceci paraît logique du fait que possédant plusieurs 

ǎƛǘŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƎŝƴŜǎ ŘŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ǎŜǊŀƛǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ό[ŜǊƻǳȄΣ 

1981 ; Leroux, 1991). 

 

3-4-2- Fongicides antimitotiques :  

 

        Les fongicides unisites sont des produits antimitotiques qui bloquent les divisions cellulaires, car ils 

ǇŜǊǘǳǊōŜƴǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ κƻǳ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ŦǳǎŜŀǳ ŎƘǊƻƳŀǘƛǉǳŜΦ Lƭǎ ƭƛƳƛǘŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭΩŞƭƻƴƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ƘȅǇƘŜǎ ƳȅŎŞƭƛŜƴǎ Ŝƴ ƛƴŘǳƛǎŀƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘŞŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ƛƭǎ ƻƴǘ ǇŜǳ ƻǳ Ǉŀǎ ŘΩŜŦŦŜǘ ǎǳǊ ƭŀ 

germination des spores. 

        Les phénomènes de déformation caractéristique observée chez les filaments germinatifs 

(enroulement, crosses), sont probablement liés à des perturbations du fonctionnement ou de la fonction 

des microtubules cellulaires (Davidse, 1987.)Quant aux inhibitions de la germination des spores observées 

à des doses généralement plus élevées que celles affectant les hyphes,    elles sont conditionnées par une 

action secondaire sur les phénomènes respiratoires (Leroux et Gerdt, 1988). 
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      Ces fongicides systémiques du groupe des benzimidazoles (benomyl, carbendazime et thiabendazole) 

empêchent la formation des microtubules, où ils forment un complexe avec la tubuline. Cette dernière 

comporte deux sous tubulines alpha et bêta (Leroux, 1984 ; Leroux et Besselat, 1984 ; Leroux, 1987(a) ; 

Leroux, 1991 ; Leroux, 1995(b)). 

 
3-5- CƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ : 

 

ü Prendre connaissance du produit. 

ü Déterminer la dose à employer. 

ü Contrôle de la répartition du produit. 
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1- Etude de la morphologie  et de la physiologie de Ascochyta rabiei : 

 

1-1-Introduction : 

      

       [ŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŀƭ ŘΩǳƴ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴ, représente généralement le 

premier caractère phénotypique de la variabilité. 

      Lutra et alΦ όмфофύ  ǊŀǇǇƻǊǘŜƴǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ŎƘŜȊ с ƛǎƻƭŀǘǎ Ře A. rabiei. Grewal et al. 

(1974) ont divisé 268 isolats de ce pathogène en 13 groupes sur la base de critères morphologiques. Cette 

variabilité a été confirmée par de nombreux auteurs (Grewal, 1981 ; Singh et Reddy, 1990 ; Porta-Puglia, 

1990 ; Singh et al., 1993 et El Biari ( 1995). 

      Dans sa comparaison entre les isolats de A .rabiei ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘΩLƴŘŜ Ŝǘ ŘΩLǊŀƴ Ŝǘ ǎǇƻǊǳƭŀƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘΣ 

avec ceux de Turquie et du Pakistan sporulant peu, Kaiser (1973) a observé des différences dans la 

virulence des isolatǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛƎƴŞŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǉǳ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴŜ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ  ŜƴǘǊŜ 

ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǎǇƻǊǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛǎƻƭŀǘ  Ŝǘ ǎŀ ǇŀǘƘƻƎŞƴƛŎƛǘŞΦ   

      Les effets du pH, du milieu, de la lumière et de la température sont également déterminants sur la 

croissance et la sporulation des agents phytopathogènes. 

      /Ŝ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŘŜǳȄ ǇŀǊǘƛŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜΣ 

cultural et physiologique  basée sur un ensemble de critères microscopiques et macroscopiques qui est 

abordée les exigences physiques de 11 isolats sont étudiées dans la deuxième partie, ce qui nous 

permettra de faire une étude « in vitro » de  confrontation des fongicides  avec A. rabiei, ainsi un test sur la 

germination des spores de Ascochyta rabiei. 

 

1-2-Matériel : 

1-2-1-Matériel fongique : 

1-2-1-1- Les souches de Ascochyta rabiei : 

 

        a- Origine géographique : 

   

     Les isolats de Ascochyta rabiei utilisés dans cette étude ont été obtenus par isolement à partir 

ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ŘŜ ǘƛƎŜǎΣ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƎƻǳǎǎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ǎȅƳǇǘƾƳŜǎ ŘΩŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜΦ 

Les échantillons ont été collectés  dans les régions  de ƭΩhǳŜǎǘ !ƭƎŞǊƛŜƴ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ŎƻƳǇŀƎƴŜ нллу ό¢ŀōΦ м1) 

(Benzohra,  2009). 
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Tableau 11 : Isolats de Ascochyta rabiei ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴǎΣ ƻǊƛƎƛƴŜ Ŝǘ ŘŀǘŜ ŘΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ό.ŜƴȊƻƘǊŀΣ  

2009). 

 

Isolats  Désignations Origines 5ŀǘŜ ŘΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ 

01 Msc 01  Rachidia, Mescara Avril 2008 

02 Msc 02 Mascara Novembre 2008 

03 Msc 03 Aïn farès, Mascara Novembre 2008 

04 Msc 04 Mascara Novembre 2008 

05 At 01 Chentouf, Aïn Témouchent Mars 2008 

06 At 02 HamamBouhdjar,Aïn Témouchent Novembre 2008 

07 At 03 Aïn Témouchent Novembre 2008 

08 Ad 01 Husseinia, Aïn Defla Avril 2008 

09 Sba 01 Attouche, Sidi Bel Abbès Mars 2008 

10 Sba 02 Tessala, Sidi Bel Abbés. Mars 2008 

11 Most 01 Mesra, Mostaganem Juin 2008 

12 Most 02 Mesra, Mostaganem Juin 2008 

 

 

 La figure suivante représente les sites de prélèvement des isolats de A. rabiei (Fig.7) : 

 

 

                       

 

 
 

        Fig.7 : Localisation des sites de prélèvement des isolats de Ascochyta rabiei 

(Originale, 2011). 
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1-2-2 -Les milieux de culture utilisés : 

   

      Selon les besoins, les cultures du pathogène sont réalisées sur des milieux gélosés. 

     Deux milieux de culture ont été choisis. 

     Au  cours de notre expérimentation on a utilisé deux (2) milieux de culture : milieu "CDA" et milieu 

"PDA." 

     [Ŝ ŎƘƻƛȄ ŘΩǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ōŀǎŞ ǎǳǊ ǎƻƴ ŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ Ǉour un bon développement du pathogène. 

     Pour Ascochyta rabiei, le milieu de pois chiche CDA (Chickpea-Seed-Meal Dextrose Agar), favorise une 

bonne croissance mycélienne et une sporulation importante (Singh et Reddy, 1990 ; Tropero-casas et 

Kaiser, a et b, 1992 ; Basandrai et al., 2005 ; Bayraktar et al., 2007). 

      La composition du milieu "CDA" (Chickpea Seed-aŜŀƭ 5ŜȄǘǊƻǎŜ !ƎŀǊύ ŘΩŀǇǊŝǎ ό{ƛƴƎƘ Ŝǘ wŜŘŘȅΣ мффлύ  

est la suivante : 

 

ü tƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜ ΧΧΧΧΧΧΦΦнлл ƎΦ 

ü DƭǳŎƻǎŜ ΧΧΧΧΧΧΧΦΦΦΦмр ƎΦ 

ü !ƎŀǊ !ƎŀǊΧΧΧΧΧΧΧΦнл ƎΦ 

ü 9ŀǳ ŘƛǎǘƛƭƭŞŜΧΧΧΧΧΧΦΦмллл ƳƭΦ 

                   pH  ajusté à 5.8 (Annexe 7). 

 

La composition du milieu "PDA" (Potato Dextrose Agar) est la suivante : 

 

ü tƻƳƳŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜΧΧΧΧΧнлл Ǝ 

ü DƭǳŎƻǎŜΧΧΧΧΧΧΧΧнл Ǝ 

ü !ƎŀǊ !ƎŀǊΧΧΧΧΧΧΦ ΦΦнл Ǝ 

ü 9ŀǳ ŘƛǎǘƛƭƭŞΧΧΧΧΧΧΦΦΦмллл Ƴƭ. 

                  pH  ajusté à 5.8 (Annexe 7). 

 

1-3-Méthodes  : 

 

1-3-1-Techniques de culture : 

   

       Selon les besoins, les cultures du pathogène sont réalisées sur des milieux gélosés.  

      Le milieu en surfusion (45 oC) est réparti à raison de 15 ml par boîte de Pétri de 9 cm de diamètre. 

Chaque boîte reçoit aǇǊŝǎ ǎƻƭƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ǳƴ ŜȄǇƭŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ мр ƧƻǳǊǎ Řǳ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜΦ 
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       Dans ce cas, les cultures sont incubées à une température de 20 oC ± 2 et sous une photopériode 

alternée 16 heures lumière/ 8 heures obscurité et 12 heures lumière /12 heures obscurité. Selon les essais, 

ƭŜǎ ŘǳǊŞŜǎ ŘΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘŜ мр ƧƻǳǊǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƳȅŎŞƭƛŜƴƴŜ  Ŝǘ нл  ƧƻǳǊǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎǇƻǊǳƭŀǘƛƻƴΦ 

 

 

1-3-2- ¢ŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ mycélienne : 

  

      Lorsque le champignon est cultivé sur un miƭƛŜǳ ƎŞƭƻǎŞΣ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 

ƳȅŎŞƭƛŜƴƴŜ Ŝǎǘ ŜȄǇǊƛƳŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ƳƻȅŜƴ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘŞŘǳƛǘ Řǳ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭŀƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ 

le repiquage. 

 

1-3-3- Etude morphologique du champignon : 

1-3-3-1- Critères macroscopiques : 

 

       [ΩŞǘǳŘŜ des caractères macroscopique des 11 isolats est basée sur la description morphologique des 

colonies incubées pendant 15 jours sur les deux milieux pois chiche et pomme de terre gélosés à une 

température de 20°C ± 2 et sous une lumière alterné (16 heures lumière /08 heures obscurité et 12 heures 

lumière/12 heures obscurité). 

       Les critères retenus pour la caractérisation des colonies sont les suivants : 

ü Couleur de la face supérieure des colonies. 

ü Aspect du mycélium. 

ü Abondance des pycnides. 

ü Couleur du cirrhe. 

ü Vitesse de croissance (mm/j). 

ü Croissance mycélienne (mm). 

 

1-3-3-2-  Critères microscopiques : 

 

          5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ŎǊƛǘŝǊŜǎ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ƛǎƻƭŀǘǎ ŀǳ ƳƛŎǊƻǎŎƻǇŜ : 

ü Couleur des pycnides. 

ü Forme des pycnides. 

ü Forme des pycnidiospores. 

ü Nombre des pycnidiospores. 

 

         [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ Ŝǎǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ǎǳǊ ǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ млл ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ  όǇȅŎƴƛŘŜǎ ƻǳ 

ǇȅŎƴƛŘƛƻǎǇƻǊŜǎύ ǇǊŞƭŜǾŞǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ нл ƧƻǳǊǎΣ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Řŀns les conditions citées ci-dessus. 
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1-3-3-2-1- Evaluation de la sporulation des isolats : 

 

         Trois explants sont prélevés avec un emporte pièce de 5 mm de diamètre (Fig.8) Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ 

colonie âgée de 20 jours. Ils sont déposés dans un tubŜ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ мл Ƴƭ ŘΩŜŀǳ ŘƛǎǘƛƭƭŞe stérile. Après 

ŀƎƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǎǇƻǊŜǎ ǇŀǊ Ƴƭ Ŝǎǘ ŞǾŀƭǳŞ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ ƴǳƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀƭŀǎǎŜȊΣ à raison 

de  trois (03) répétitions  de comptage (Annexe 8). 

       Un petit fragment de mycélium est prélevŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƻƴƛŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŞŎǊŀǎŞ ŜƴǘǊŜ ƭŀƳŜ Ŝǘ ƭŀƳŜƭƭŜ 

Řŀƴǎ ǳƴŜ ƎƻǳǘǘŜ ŘΩŜŀǳ ŘƛǎǘƛƭƭŞŜΦ [ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŀǳ ƳƛŎǊƻǎŎƻǇŜ ƻǇǘƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƎǊƻǎǎƛǎǎŜƳŜƴǘǎ x10, 

x40, x100. 

  

           Boîte Pétri                                                        

Explant du mycélium 

                               

              
                 Fig. 8 : Dispositif expérimental ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǇƻǊǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛǎƻƭŀǘǎΦ 

  :     Explant du mycélium 

 

 

1-3-3-2-2- Caractérisation des pycnides : 

  

      LΩŞǘǳŘŜ ƳƛŎǊƻǎŎƻǇƛǉǳŜ ŀ ǇƻǊǘŞ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇȅŎƴƛŘŜǎΦ ¦ƴ ǇŜǘƛǘ ŦǊŀƎƳŜƴǘ ŘŜ ƳȅŎŞƭƛǳƳ Ŝǎǘ 

ǇǊŞƭŜǾŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƻƴƛŜΣ ƛƭ est ŞŎǊŀǎŞ ŜƴǘǊŜ ƭŀƳŜ Ŝǘ ƭŀƳŜƭƭŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƎƻǳǘŜ ŘΩŜŀǳ ŘƛǎǘƛƭƭŞŜ ǎǘŞǊƛƭŜΦ 

[ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ  ǎŜ Ŧŀƛǘ ŀǳ ƳƛŎǊƻǎŎƻǇŜ ƻǇǘƛǉǳŜ ŀǾŜc les grossissements  x10, x 40, x 100.  

     Pour caractériser les pycnides, nous avons utilisé les critères : couleur et la forme des pycnides pour 

tous les isolats étudiés. 

 

1-3-4- Etude de la physiologie du champignon : 

1-3-4-1- /ƘƻƛȄ ŘΩǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ Ŏǳlture : 

     

     Deux milieux de culture ǎƻƴǘ ǘŜǎǘŞǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƘƻƛǎƛǊ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ 

résultats de la croissance mycélienne et de la sporulation. 
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   Les milieux  de culture testés sont déjà cités: 

    Milieu pois chiche (CDA) 

    Milieu pomme de terre (PDA) 

   [Ŝ ǇI ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ Ŝǎǘ ŀƧǳǎǘŞ Ł рΣу  ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ I/ƭ Ł лΣмb ŀǾŀƴǘ ƭΩŀŘŘƛǘƛƻƴ ŘŜ  ƎŞƭƻǎŜΦ       [ŀ 

stérilisation des milieux  est réalisée par autoclavage à 120 oC pendant  30mn.  

 

1-3-4-2-  Effet ŘŜ ƭΩƻbscurité et  la lumière sur la croissance mycélienne et la sporulation de A.rabiei: 

    

      5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǘǊŀǾŀǳȄ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ  ǎǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩƻōǎŎǳǊƛǘŞ et la lumière sur la croissance 

Ŝǘ ƭŀ ǎǇƻǊǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴǎΦ [ŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ƭΩŞŎƭŀƛrage, son intensité et sa qualité peuvent jouer un rôle 

capital dans la croissance et surtout la sporulation. Sur cette base nous avons tenté  dans une première 

ŞǘŀǇŜΣ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŘΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴce que pour la 

ǎǇƻǊǳƭŀǘƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƭŜǎ ōƻƞǘŜǎ ŘŜ tŞǘǊƛ ǎƻƴǘ ŜȄǇƻǎŞŜǎ Ł ŘŜǎ ŘǳǊŞŜǎ ŘΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǎƻǳǎ ǳƴŜ 

ƭǳƳƛŝǊŜ ōƭŀƴŎƘŜ όbŞƻƴύ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ тн ǿŀǘǘǎ Ł température  de 20 oC ± 2. 

     Les durées utilisées  sont citées ci-dessous : 

    

ü 1с ƘŜǳǊŜǎ ŘΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ Ŝǘ у ƘŜǳǊŜǎ ŘΩƻōǎŎǳǊƛǘŞΦ 

ü мн  ƘŜǳǊŜǎ ŘΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ Ŝǘ мн ƘŜǳǊŜǎ ŘΩƻōǎŎǳǊƛǘŞΦ (à température  de 20 oC ± 2). 

  

1-3-5- Etude « in vitro » de  confrontation des fongicides  avec Ascochyta rabiei : 

 

        [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǘŜǎǘŜǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ in vitro ŘŜ ƭΩIŞȄŀŎƻƴŀȊƻƭŜΣ Řǳ tƘƻǎŞǘȅƭ-Al et du 

Penconazole sur onze isolats de A.rabiei Ŝǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƳȅŎŞƭƛŜƴƴŜ Ŝǘ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴƘƛōƛǘƛƻƴ ŎƘŜȊ 

tous les isolats étudiées. 

 

1-3-5-1- Les fongicides utilisés : 

1-3 -5-1-1- Hexaconazole (Canvil). 

 

   Formule chimique : C14 H17 CL12 N3O ou (RS) 2 (2,4 dichlorophénul) -1- (1 H)- 1, 2,4 triazol -1-yl) hexane -2- 

ol. (Fig.9) Activité : fongicide, Origine : Syngenta  Agro SAS, famille chimique : Triazoles. Sa matière active 

se présente Ł ƭΩŞǘŀǘ ǇǳǊ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ǎƻƭƛŘŜΣ ǎƻƭǳōƭŜ Řƻƴǘ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǎƻƭǾŀƴǘǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ : solubilité dans 

ƭΩŜŀǳ : 18mg/l à 20°C et pH 6.5.  
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1-3-5-1-2-Toxicité de la matière active : 

 DL50 pour le rat par ingestion : 2189 mg/kg. 

Classement : xn- N-R22- R43/53. DJA : 0.005mg/kg/  jour. 

1-3-5-1-3-Utilisation : 

   Grande culture : avoine: Rouille (250g/ha). 

   tƻƛǎ ǇǊƻǘŞŀƎƛƴŜǳȄ ŘΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ : Oïdium, Moniliose (3g/hl). 

 

 

                                          

 

 

                                      Fig. 9 : Structure chimique de  Hexaconazole (Acta, 2006). 

  

 

1-3-5-1-2- Phosétyl-Al (Aliette Flash). 

 

     /ΩŜǎǘ ǳƴ  ŦƻƴƎƛŎƛŘŜ ŘoǘŞ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘème ascendante et descendante, il est absorbé aussi bien par les 

feuilles que par les racines, ce qui lui perƳŜǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ protection complète pendant tout le cycle de 

développement de la plante ; une action préventive et curative sur de nombreux phycomycètes 

(Phytophtora, Pythium) en bloquant la germination des spores ou en bloquant la sporulation et le 

développement du mycélium. Il est utilisable sur de très nombreuses cultures, 200 kg de phosétyl- AlΣ ŎΩŜǎǘ 

un fongicide stimulant les mécanismes de défense naturelle de la plante. 

 

 

1-3-5-1-3-  Penconazole (Topaz). 

     

     Formule chimique : C13 H15 CL 2 N3  ou 1-2 (2.4 diachlorophényl) n penthyl -1- H- 1.2.4 triazole (Fig.10), 

activité : fongicide, origine : belgique (Janssen), famille chimique : triazoles, présentation : cristaux blancs à 

ƭΩŞǘŀǘ ǇǳǊΣ ǎƻƭǳōƛƭƛǘŞ Υ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ : 70 mg/l à 20 oC , soluble dans    la plupart des solvants organiques. 
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Absorbé par les feuilles et les organes herbacés des végétaux.         Il est doté de propriétés systémiques. Il 

Ŝǎǘ ŀŎǘƛŦ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴǎ Ŝǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ǎǳǊ de nombreuses maladies.  

  DL50 : pour le rat par ingestion : 2125mg/kg. 

  Classement : xn-R48-22, DJA : 0,03mg/kg /jour (FAO/OMS).Vigne, pommier : oïdium). 25g/ha, habricotier, 

pécher : oïdium (35g/ha). (50g/ha) ; tabac : oïdium (37,5g/ha). 

 

 

 

 
 

Fig. 10 : Structure chimique de Penconazole (Acta, 2006). 

 

1-3-5-1-4- Soufre micronisé : 

    

       Formule chimique : S, activité : fongicide, famille chimique : produit minéral. 

      /Ŝ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳƛƴŞǊŀƭŜ Ŝǎǘ ŘŜǇǳƛǎ ǘǊŝǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǳǘƛƭƛǎŞ Ŝƴ ǾƛǘƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƘƻǊǘƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ 

arboriculture pour combattre les oïdiums. Il se présente sous la forme de soufre pour poudrage, il  risque 

ŘΩşǘǊŜ ǇƘȅǘƻǘƻȄƛǉǳŜ ǇŀǊ ǘŜƳǇǎ ŎŀƭƳŜ Ŝǘ Ł ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŞƭŜǾŞŜΣ ǎƻƴ ŀŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀŎŀǊƛŜƴǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

négligeable. Soufre mouillable pour pulvérisation, rendu miscible Ł ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ŀŘƧƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳƻǳƛƭƭŀƴǘǎΦ !Ǝƛǘ 

par vapeurs mais peut provoquer des brûlures de la végétation en condition atmosphérique défavorable (+ 

28 oC sous abri à la dose de 400 g/hl). 

DL50 : pour le rat par ingestion : 2125 mg/kg. 

Classement : xn-R48/22, DJA : 0,03mg/kg/jour (FAO/ OMS). vigne, pommier, oïdium) 25g/ha, abricotier, 

pécher : oïdium (35g/ha), concombre, cornichon, courgette, fraisier : oïdium (50g/ha) ; tabac : oïdium (37,5 

g/ha). 
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1-3-6-Technique de confrontation: 

      

      La confrontation « in vitro » est effectuée par la méthode de Patel  et Brown, (1969). 

 

1-3-6-1- Principe de la confrontation : 

       

        En fonction des isolats de Ascochyta rabiei purifiés après observation microscopique, on a choisis 11 

isolats  issus de différentes régions de ƭΩhǳŜǎǘ !ƭƎŞǊƛŜn. 

       Dans des boîtes de Pétri stériles contenant le milieu CDA et le fongicide ajouté à différentes 

concentrations, est repiqué un explant de chaque isolat (milieu + champignon + fongicide). La méthode est 

la même pour tous les fongicide utilisé. 

        Le témoin est  ensemencé  dans le même milieu mais sans fongicide. 

       Chaque test est répété trois (03) fois  pour chaque concentration et pour chaque isolat. 

      Les boîtes contenant les cultures sont mises à température de laboratoire (24 ± 2°C). 

       La croissance mycélienne de A.rabiei est évaluée en mesurant à travers la boîte de Pétri, le diamètre de 

la colonie. La vitesse de croissance est calculée en mm/j et comparée par rapport à celle du témoin. 

     hƴ ƻōǘƛŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴƘƛōƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƳȅŎŞƭƛŜƴƴŜΦ 

 

 [ΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ : 

ü Hexaconazole : 0.15 ml/l, 0.3 ml/l et 0.6 ml/l.   

ü Phosétyl-Al. : 0.5g/l, 1g/l et  2g/l.     

ü Penconazole : 0.1ml/l, 0.25 ml/l et  0.5 ml/l.  

 

1-3-6-2- Action sur la croissance mycélienne. 

 

ü Les doses précédentes sont mélangées dans chaque litre (1l) de milieu CDA après la stérilisation de 

ce dernier. 

ü La répartition du milieu qui contient le produit dans les boîtes de Pétri à raison de 15ml par boîte. 

ü On laisse le milieu refroidir. 

ü Une journée après le repiquage, des souches de Ascochyta rabiei, des confettis de 5mm de  

diamètre sont ensemencés dans des boîtes de Pétri contenant les produits, les témoins et les 

isolats.  

ü Les indications suivantes : souches, date, concentration, milieu, répétition sont portées sur chaque 

boîte de Pétri et souche, date, milieu pour témoin. 
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ü Ces boîtes sont incubées à 24 ± 2°C pendant 9 jours. 

ü Le témoin est réalisé dans les mêmes conditions sans fongicides. 

ü  La croissance mycélienne est estimée tous les trois jours en mesurant la moyenne des diamètres 

perpendiculaires les plus dissemblables de chaque colonie. Trois (03) répétitions ont été effectuées 

pour chaque concentration et pour chaque isolat.  

ü [ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƳȅŎŞƭƛŜƴƴŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ όлоύ ƧƻǳǊǎ Ŝǘ ǇŜƴŘŀƴǘ лф ƧƻǳǊǎΣ selon 

le tableau suivant (Tab. 12), ce tableau représente le protocole expérimental. 
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 Tableau 12 : Protocole expérimental. 

Isolats Nombre de 

Répétitions 

                  Concentrations  en % Témoin 

Hexaconazole Phosétyl -Al    Penconazole  

Rel1 3 0,15ml/l 

0,3ml/l 

0,6 ml/l 

0,5g/l 

1 g/l 

2 g/l 

0,1ml/l 

0,25ml/l 

0,5ml/l  

3 

Rel2 3 0,15 ml/l 

0,3ml/l 

0,6ml/l  

0,5 g/l 

1 g/l 

2 g/l 

0,1ml/l 

0,25ml/l 

0,5ml/l  

3 

Sba1 3 0.15 ml/l 

0,3 ml/l 

0,6 ml/l 

0.5 g/l 

1 g/l 

2 g/l 

0.1ml/l 

0,25ml/l 

0,5ml/l  

3 

Sba2 3 0,15 ml/l 

0,3 ml/l 

0,6 ml/l 

0,5 g/l 

1 g/l 

2 g/l 

0,1ml/l 

0,25ml/l 

0,5ml/l  

3 

Ad1 3 0,15 ml/l 

0,3 ml/l 

0,6 ml/l 

0,5 g/l 

1 g/l 

2 g/l 

0,1ml/l 

0,25ml/l 

0,5ml/l  

3 

Ad2 3 0,15 ml/l 

0,3 ml/l 

0,6 ml/l 

0,5 g/l 

1 g/l 

2 g/l 

0,1ml/l 

0,25ml/l 

0,5ml/l  

3 

At 3 0,15 ml/l 

0,3 ml/l 

0,6 ml/l 

0,5 g/l 

1 g/l 

2 g/l 

0,1 ml/l 

0,25ml/l 

0,5ml/l  

3 

Msc1 3 0,15 ml/l 

0,3 ml/l 

0,6 ml/l 

0,5 g/l 

1 g/l 

2 g/l 

0,1 ml/l 

0,25 ml/l 

0,5 ml/l 

3 

Msc2 3 0,15 ml/l 

0,3 ml/l 

0,6 ml/l 

0,5 g/l 

1 g/l 

2 g/l 

0,1 ml/l 

0,25 ml/l 

0,5 ml/l 

3 

Sba3 3 0,15 ml/l 

0,3 ml/l 

0,6 ml/l 

0,5 g/l 

1 g/l 

2 g/l 

0,1 ml/l 

0,25 ml/l 

0,5ml/l  

3 

Most 3 0,15 ml/l 

0,3 ml/l 

0,6 ml/l 

0,5 g/l 

1 g/l 

2 g/l 

0,1ml/l 

0,25ml/l 

0,5ml/l  

3 
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 Le dispositif ci-dessous(Fig.11), montre la technique du dispositif expérimentale. 

 

   

  R1 

  

  R2        

  

  R3 

 

 

                            Fig. 11: Vue générale du dispositif expérimental. 

(R : Répétition    ω : Explant                     :   Boîte de Pétri   ). 

 

 

 

1-3-7-Action sur la  germination des spores de  Ascochyta  rabiei : 

1-3-7-1-Le principe de la technique : 

     

        La germination des spores est un facteur capital dans le développement et la propagation des 

ƳŀƭŀŘƛŜǎ ŎǊȅǇǘƻƎŀƳƛǉǳŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŜǎǎŀȅŞ ŘŜ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 

fongicides sur la germination des spores de A.rabiei.  

       Nous avons appliqué la méthode de Horsfall (1956)  modifiée dont le principe et les données technique 

ont été exposés par  Albertini L. (1974). 

      Les étapes essentielles de la méthode sont : 

      Deux  expériences ont été  faites avec trois (03) concentrations de fongicides : Phosétyl - Al et le Soufre 

micronisé. 

      Première expérience : 0.01 g/l,  0.2 g/l, 0.5 g/l. pour  Phosétyl-Al. 

      Deuxième expérience : 0.05 g/l,   0,1g/l,  0,5 g/l  pour Soufre micronisé. 

      Les deux produits (Phosétyl-Al et Soufre micronisé) à essayer, répartis de façon homogènes à des 

concentrations (0.1 g/l, 0.2g/l, 0.5 g/l.et 0.05 g/l, 0,1g/l, 0,5 g/l respectivement) dans la cupule de lames à 

concavité, est confronté aux conidies (spores) de Ascochyta rabiei, en suspension (105 conidies/ml) dans 

ƭΩŜŀǳ ŘƛǎǘƛƭƭŞŜΦ [ΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Ŝǎǘ ƳŜƴŞŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŜƴŎŜƛƴǘŜ ƻōǎŎǳǊŜ ƻǴ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŘŜ нп ҕ  нoC. 

      [ŀ ƎŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ŎƻƴƛŘƛŜƴƴŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǉǳŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛƴƘƛōŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦƻƴƎƛŎƛŘŜǎΣ Ł ǳƴŜ 

concentration donnée est repérée par le pourcentage de germination par rapport au témoin non traité. 48 

ƘŜǳǊŜǎ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΣ ƭŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘŜ ƎŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƛŘƛŜǎ Ŝǎǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞ Ŝǘ 

ω ω ω ω ω ω ω ω ω ω 

ω ω ω ω ω ω ω ω ω ω ω 

ω 

ω ω ω ω ω ω ω ω ω ω ω 
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exprimé par rapport au taux moyen de  germination  du témoin correspondant au produit. Chaque 

comptage (observation) a porté sur 100 spores réparties dans trois concavités (Fig. 12). 

 

ü Les indications : les souches, date, concentration sont portées sur chaque lame à concavité 

pour les trois (03) traitements et les témoins. 

ü Pour toutes les souches de Ascochyta rabiei, ce test est réalisé à raison de 3 répétitions. 

ü Le test est utilisé pour calculer : la germination des spores  de A.rabiei et le ǘŀǳȄ ŘΩƛƴƘƛōƛǘƛƻƴ ŘŜ 

la germination des spores pour tous les isolats étudiés. 

ü Toutes les boîtes (traitements et témoins) sont mises à température de laboratoire     (24 ±  2oC) 

pendant 48 heurs.  

                

 

                                

                       Fig. 12: Technique de germination des spores de Ascochyta rabiei. 

  R : répétition 

 

1- 3-8- Mesure de la croiǎǎŀƴŎŜ ƳȅŎŞƭƛŜƴƴŜ Ŝǘ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴƘƛōƛǘƛƻƴ : 

1- 3-8- 1-Mesure de la croissance mycélienne :  

           

        tƻǳǊ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƳȅŎŞƭƛŜƴƴŜ Řǳ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜΣ ƭŀ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ƛƴŘƛǉǳŞŜ 

par Rapilly, (1968) : qui consiste à mesurer la croissance linéaire et diamétrale des isolats du champignon 

(Fig.13). Elle a été évaluée par la mesure de la croissance mycélienne dans le  ǘŜƳǇǎ ŘΩǳƴ ŜȄǇƭŀƴǘ ŘŜ рƳƳ 

ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ǇŀǊ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ : 
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         D  -   d                                                                          D                                  boîte de Pétri 

 L =                         Rapilly (1968)                                                        

            2                                                                                     d                       colonie mycélienne 

                                                                                             

                                                                                            

               

              Fig. 13: Schéma représentatif de  la méthode de mesure de la croissance linéaire et diamétrale du 

mycélium du champignon. 

 

L : Croissance mycélienne en mm (Moyenne de deux mesures radiales) 

D : Diamètre de la colonie en mm. 

d : DƛŀƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭŀƴǘ ƛƴƛǘƛŀƭ όŜƴ ƳƳύ. 

 

    La vitesse de croissance (mm /j) est calculée en appliquant la formule suivante : 

 

                             (L2 ς L1) + (L3 ς L2 ) + (L4 ς L3 ύ ҌΧΧ ό[ n -1 -  L n) 

          V =  

                                                 n  -   1 

 

V = Vitesse de croissance (mm/j). 

L =  Croissance mycélienne (mm). 

L1= Croissance mycélienne au 1er jour. 

Ln= Croissance mycélienne du dernier jour. 

n = Nombre de jours durant le test. 

 

1-3-8-2- Mesure du taux de sporulation : 

 

   Le dénombrement de spores est réalisé selon la formule suivante : 

 

n                       V.10-3 ml                                       n.1                                    

N                      1 ml N = = (nombre de spores / ml)  

                                                                                       V.10-3 
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V  = ±ƻƭǳƳŜ ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ŎŀǊǊŞ όƳ3) 

n  = Moyenne du nombre de spores (germes/ml). 

N  = Nombre de spores dans le petit carré. 

 

1-3-8-3- 9Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴƘƛōƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƳȅŎŞƭƛŜƴƴŜ : 

  

    [Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴƘƛōƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƳȅŎŞƭƛŜƴƴŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ǘŞƳƻƛƴ Ŝǎǘ ŎŀƭŎǳƭŞ Ŝƴ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ǎŜƭƻƴ 

la formule suivante : 

  

                                               Vt  -   Vs 

   TI   =                    x  100 

                                                    Vt 

 

TI Ґ ¢ŀǳȄ ŘΩƛƴƘƛōƛǘƛƻƴ Ŝƴ  % . 

Vt = Vitesse de croissance du témoin  

Vs = Croissance de la souche Ascochyta rabiei en présence du fongicide. 

 

    Pour calculer la vitesse de croissance des colonies (témoin et substances testées), la formule suivante 

est appliquée : 

 

                      (L2 ς L1) + (L3 ς L2 ) + ( L4 ς L3 ύ ҌΧΧ ό[ n -1 -  L n ) 

          V =  

                                                 n  -   1 

 

V= Vitesse de la croissance en mm/j 

L= Croissance mycélienne  en mm 

L1= Croissance mycélienne de premier jour 

Ln = Croissance mycélienne de dernier jour. 

n = Nombre de jours durant le test. 

 

1-3-9 -Dispositif expérimental : 

 

    Les essais ont  été conduits selon un dispositif en randomisation totale de trois (03) répétitions. 

    [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ƭƻƎƛŎƛŜƭ {¢!¢ .h·Φ 
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2- Résultats et Discussion : 

2-1- Résultats : 

2-1-1- Etude morphologique des isolats de Ascochyta rabiei : 

2-1-1-1- Critères macroscopiques : 

 

          Sous les conditions de  température de 20 0C ± 2, pH = 5,8  et une photopériode différente, les 

résultats obtenus avec le milieu pois chiche gélosé nous ont permis de noter ces quelques différences 

macroscopiques entre les 11 isolats (Tab.13, Fig. 14). {Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ƛǎƻƭŀǘǎ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ŝǎǘ ǾŀǊƛŀōƭŜΣ ǇŀǊ 

ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎΣ Ǉǳƛǎ ǇŀǊ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Řǳ ƳȅŎŞƭƛǳƳΣ la couleur des pycnides et du cirrhe, la couleur 

ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ǾŀǊƛŜ ŘŜ  ǾŜǊǘ ŎƭŀƛǊ Ł ǾŜǊǘ ƻƭƛǾŜ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƛǎƻƭŀǘǎ ǎŀǳŦ ǎǳǊ ƭΩƛǎƻƭŀǘ !ǘ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜ ŎƻƭƻƴƛŜ 

de couleur vert foncé. 

        5Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŀǎǇŜŎǘ Řǳ ƳȅŎŞlium, les isolats Rel2, Msc2, Sba3 

présentent un mycélium ŀŞǊƛŜƴ όǊŜƭƛŜŦύΣ ǇŜǳ ŀōƻƴŘŀƴǘΣ ŞǊƛƎŞ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ ŀǳȄ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŎƻǘƻƴƴŜǳȄΣ ƛƭ ȅ 

a aussi du mycélium rasant (plat), très abondant  pour les autres isolats. 

        On observe aussi une différence dans la moyenne de croissance des isolats de Ascochyta rabiei assez 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǾŀǊƛŜ ǎŜƭƻƴ ƭΩƛǎƻƭŀǘ Ŝǘ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳΣ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ /5! ƻƴ ŀ ƻōǎŜǊǾŞ ǉǳŜ ƭŜǎ 

isolats At, Msc1 et Msc2 et ont une vitesse de croissance plus importante (13,04 mm/j, 10,01 mm/j et 10,76 

mm/j respectivement) par rapport aux autres isolats. Par contre dans le milieu PDA les isolats Sba1, Ad2, 

At et Msc1 ont une vitesse de croissances moyennes( 5,30 mm/j, 7,20mm/j, 7,40mm/j et 6,55mm/j 

respectivement), les isolats Rel2, Sba2 et ont une vitesse moins élevée (4,56 mm/j et 4,44 mm/j), et une 

vitesse de croissance faible chez les isolats Rel1, Ad1, et Msc2 ( 0,89 mm/j,  0,53mm/j , 1,45 mm/j)( Tab. 

13).  

       [ΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǎƻǳǎ ǳƴ ŎȅŎƭŜ ŘΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛŦ όмс ƘŜǳǊŜǎ ŘΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜΣ у ƘŜǳǊŜǎ 

ŘΩƻōǎŎǳǊƛǘŞύ Ŝǎǘ Ł ƭΩ ƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ Ȋƻƴŀǘƛƻƴ ƻōǎŜǊǾŞŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎΦ  

       La couleur du cirrhe libéré par les conidies à maturité, présente une certaine variation de couleur. Dans 

les deux ƳƛƭƛŜǳȄΣ ƭΩƛǎƻƭŀǘ !ǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ŎƛǊǊƘŜ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ {ŀǳƳƻƴΦ [Ωƛǎƻƭŀǘ wŜƭм se distingue par un cirrhe de 

couleur blanc sale. Par contre les autres isolats possèdent une couleur de cirrhe marron. 
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Tableau 13: Caractéristiques macroscopiques des isolats de A. rabiei, sur milieu de culture CDA et PDA et 

sous une lumière alternée (16 heures lumière et 8 heures obscurité) et avec une température de 20 °C ± 2 

pH =5,8 (culture de 15 jours) :  

     

   Critères    

 

 

 

Isolats 

Couleur des 

colonies 

Aspect du 

mycélium 

Abondance 

des pycnides 

Couleur des cirrhes Vitesse de 

croissance  

(mm/j) 

      Milieu             Milieu          Milieu               Milieu         Milieu 

CDA PDA CDA PDA CDA PDA CDA PDA CDA PDA 

Rel1 Vert 

olive 

Vert 

olive 

Rasant Rasant +++ ++ Blanc 

sale 

Blanc 

sale 

6,21 0,89 

Rel2 Vert 

olive 

Vert 

foncé 

Aérien Aérien +++ + Marron Marron 7,18 4,56 

Sba1 Vert 

clair 

Vert 

olive 

Rasant Rasant +++ ++ Marron Marron 9,07 5,30 

Sba2 Vert 

olive 

Vert 

olive 

Rasant Rasant +++ ++ Marron Marron 7,86 4,44 

Ad1 Vert 

clair 

Vert 

clair 

Rasant Rasant +++ ++ Marron Marron 9,36 0,53 

Ad2 Vert 

olive 

Vert 

olive 

Rasant Rasant +++ ++ Marron Marron 5,29 7,20 

At Vert 

olive 

Vert 

foncé 

Rasant Rasant ++ ++ Saumon Saumon 13,04 7,40 

Msc1 Vert 

clair 

Vert 

olive 

Rasant Rasant ++ ++ Marron Marron 10,01 6,55 

Msc2 Vert 

olive 

Vert 

foncé 

Aérien Aérien +++ + Marron Marron 10,76 1,45 

Sba3 Vert 

clair 

Vert 

clair 

Aérien Aérien +++ ++ Marron Marron 7,5 3,16 

Most Vert 

olive 

Vert 

olive 

Rasant Rasant +++ +++ Marron Marron 8,30 7,65 

+ : Peu abondant, ++ : abondant, +++ : Très abondant. 
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      Fig. 14: Colonies des isolats de Ascochyta rabiei sur milieu de culture CDA. 

(Température 20°C ± 2, culture de 15 jours) (Originale, 2011) 

                      

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                           

           Sous les mêmes conditions déjà citées, de température, de pH, et une photopériode différente, les 

résultats obtenus sont présentés dans le tableau suivant (Tab.14, Fig. 15).                                    

          Les résultats ont permis  de noter quelques différences macroscopiques entre les isolats. 

          La couleur des colonies est généralement la même. Elle varie entre le vert- clair et le vert- olive, sauf 

ǇƻǳǊ  ƭΩƛǎƻƭŀǘ !ǘ qui présente une couleur de colonie vert ςfoncé sur  les deux  milieux. 

          [ΩŀǎǇŜŎǘ Řǳ ƳȅŎŞƭƛǳƳ Ŝǎǘ ŘŜ ǘȅǇŜ Ǌŀǎant pour tous les isolats, sauf  pour les isolats Rel2,  Msc2 et Sba3 

qui sont de type aérien. 

          Dans le milieu CDA la plupart des isolats possèdent un nombre de pycnides très important. Les isolats 

Sba2, Msc2 et Mos, ont un nombre de pycnides moyen. [Ωƛǎƻƭŀǘ {ōŀм a un nombre de pycnides peu 

important. Par contre dans le milieu PDA les isolats ont un nombre de pycnides moins important sauf les 

isolats Ad2 et Msc1 qui possèdent un nombre de pycnides important. En comparant les deux milieux, on 

constate une zonation peu importante dans le milieu PDA par rapport au milieu CDA. 

          La couleur des cirrhes libérés par les conidies à maturité, présente une certaine variabilité selon 

ƭΩƛǎƻƭŀǘ Ŝǘ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΦ hƴ ŀ ǊŜƳŀǊǉǳŞ ǉǳŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘ wŜƭм ǇǊŞsente une couleur de cirrhe blanc sale, 

ǳƴŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ǎŀǳƳƻƴ ŎƘŜȊ ƭΩƛǎƻƭŀǘ !ǘ, les autres isolats ont une couleur de cirrhe marron.    
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  La comparaison de la moyenne de croissance des isolats de Ascochyta rabiei, fait ressortir des différences. 

Dans le milieu CDA, les colonies des isolats montrent une vitesse de croissance mycélienne moyenne 

variant entre 2 et 4 mm/j. Les isolats At, Msc1 et Mos présentent la  croissance mycélienne la plus élevée 

(6,30mm/j, 5,99 mm/j et 5,25 mm/j respectivement) (¢ŀōΦ мпύΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ t5!Σ ƭŜǎ  ƛǎƻƭŀǘǎ  

Rel2,  Sba1,  Ad1, Msc1 et Mos ont une vitesse  de croissance importante suivie les isolats  Sba2, Ad1, et 

Sba3 puis  les isolats Rel1, At et Msc2. 

           

Tableau 14: Caractéristiques macroscopiques des isolats de A. rabiei, sur milieu culture CDA et PDA sous  

une lumière alternée (12 heures lumière et 12 heures obscurité) et avec une température de 20°C ± 2, 

pH=5.8 (culture de 15 jours) : 

 

  Critères 

 

 

 

 

Isolats 

Couleur des 

colonies 

Aspect du 

mycélium 

Abondance 

des pycnides 

Couleur des cirrhes Vitesse de 

croissance 

(mm/j) 

Milieu        Milieu     Milieu      Milieu     Milieu 

CDA PDA CDA PDA CDA PDA CDA PDA CDA PDA 

Rel1 Vert 

olive 

Vert 

olive 

Rasant Rasant +++ + Blanc 

sale 

Blanc 

sale 

2 ,19 0,5 

Rel2 Vert 

olive 

Vert 

clair 

Aérien Aérien +++ ++ Marron Marron 3,89 2,69 

Sba1 Vert 

olive 

Vert 

olive 

Rasant Rasant ++ ++ Marron Marron 3,34 2,98 

Sba2 Vert 

clair 

Vert 

clair 

Rasant Rasant + ++ Marron Marron 3,65 1,37 

Ad1 Vert 

olive 

Vert 

clair 

Rasant Rasant +++ + Marron Marron 4,05 1,87 

Ad2 Vert 

olive 

Vert 

olive 

Rasant Rasant +++ +++ Marron Marron 3,16 2,66 

At Vert 

foncé 

Vert 

foncé 

Rasant Rasant +++ ++ Saumon Saumon 6,30 0,5 

Msc1 Vert 

clair 

Vert 

clair 

Rasant Rasant +++ +++ Marron Marron 5,99 3,26 

Msc2 Vert 

olive 

Vert 

foncé 

Aérien Aérien ++ + Marron Marron 3,72 0,5 

Sba3 Vert 

olive 

Vert 

olive 

Aérien Aérien +++ ++ Marron Marron 2,34 1,51 

Mos Vert 

olive 

Vert 

olive 

Rasant Rasant ++ ++ Marron Marron 5,25 2,33 

+ : Peu abondant, ++ : abondant, +++ : Très abondant 
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      Fig. 15: Colonies des isolats de Ascochyta rabiei sur milieu de culture PDA. 

                                     (Température 20°C ± 2, culture de 15 jours) (Originale, 2011) 

   

2-1-1-2- Critères microscopiques : 

 

          La comparaison des 11 isolats de A.rabiei sur la base de quelques critères microscopiques  

concernant les pycnides et les pycnidiospores  révèle aussi des différences entre les onze isolats. Des 

résultats différents ont été observés au niveau des moyennes de sporulation. 

        [ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǊŜƎǊƻǳǇŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ м5 fait ressortir des différences au niveau de la 

couleur des pycnides et le taux de sporulation  de Ascochyta rabiei sur les milieux  de culture testés. 

          Selon le tableau ci-dessous, nous remarquons que la couleur des pycnides est variable de brun, brun 

foncé à noire, selon  les isolats et le milieu (Tab. 15).   

          [ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ŀǳ ƳƛŎǊƻǎŎƻǇŜ ƻǇǘƛǉǳŜ ƴƻǳǎ a ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ des pycnides arrondis au 

grossissement x40, au grossissement x 100 Υ ƭΩƻǎǘƛƻƭŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǇȅŎƴƛŘŜǎ Ŝǎǘ ƴƻƴ ǾƛǎƛōƭŜ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜ 

chez les pycnides à maturité il est bien différencié (Planche 2 a et b). 
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Tableau 15 : Caractères microscopiques des isolats de Ascochyta rabiei à partir de colonies âgées de 20 

jours, sur deux milieux de culture (CDA et PDA) cultivés sous  une lumière alternée (16 heures lumière, 8 

heures obscurité) ; pH = 5,8. 

       Critères 

 

Isolats 

       Couleur des pycnides    Moyenne de sporulation (Nombre de  spores 

/ ml) 

Milieu                           Milieu 

CDA PDA CDA PDA 

Rel1 Noire Noire 3,4.105  ±  3445,1 2,9.105  ±  2510,2 

Rel2 Brune Brune 2.105 ±  52104 0,10.105 ± 10201 

Sba1 Noire Noire 3,5.105  ±  3051 0,1.105  ±   4082,5 

Sba2 Noire Noire 0,25.105  ±  7201 0,16.105   ± 6500,2 

Ad1 Brun foncé Brun foncé 4.105   ±   5541,6 2,6.105  ±  7210,3 

Ad2 Noire Noire 4,06.105  ±  1002 4.105  ±  4020 

At Brune Brune 4,5.105  ±  15320,4 1,5.105  ±  3215,3 

Msc1 Noire Noire 5.105  ±  3284 3,9.105  ±  1320,9 

Msc2 Brune Brune 6.105 ±  5082,5 0,5.105  ±  1415 

Sba3 Brun foncé Brun foncé 4.105  ±  1420,2 0,35.105  ±  2014 

Mos Noire Noire 3,9.105   ±  6215,1 1,06.105  ±  1009,2 

 

      A maturité, les pycnides libèrent de leur ostiole des pycnidiospores qui sont hyalines engluées dans une 

masse mucilagineuse (cirrhe). 

      Les pycnidiospores sont ovales ou légèrement allongées, généralement unicellulaires et 

occasionnellement bicellulaires. 

      La comparaison des taux de sporulation chez les isolats de Ascochyta rabiei fait également ressortir des 

différences significatives.  

      5ŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ /5!Σ ƭΩƛǎƻƭŀǘ Sba2 a un taux de   sporulation  moins important (0,25. 105  spores/ ml). Les 

autres isolats restant ont des taux de sporulation plus élevés (2.105 à 6. 105 spores/ ml). Par contre dans le 

milieu PDA, la plupart des isolats ont un taux de sporulation moins élevés (0,1.105  à  3,9 .105 spores/ ml). 
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   A 

 

B 

Planche 2  a : Différentes caractères microscopiques de Ascochyta rabiei.                            

      (Originale, 2011) 

M : Mycélium  

                                               A : grossissement (X10)    B : grossissement(X40) 

         Selon  le tableau ci- dessous, nous remarquons  que la couleur des pycnides est variable de brun, brun 

ŦƻƴŎŞ Ł ƴƻƛǊΣ ǎŜƭƻƴ ƭΩƛǎƻƭŀǘΦ 

        La comparaison des taux de sporulation chez les isolats de Ascochyta rabiei fait également ressortir 

des différences  pour les deux milieux de culture. 

        Dans le milieu CDA, les quatre (04) isolats, Rel2, Sba1, Sba2 et Msc2, ont un taux de sporulation moyen 

qui varie entre 0,31.105 à 0,4.105 spores/ml. Les autres isolats ont une sporulation  importante, dont 

ƭΩƛǎƻƭŀǘ wŜƭм qui atteint 7,06. 105 spores /ml (Tab. 16). 

       5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ pour le milieu PDA, les isolats Ad1, Ad2 et Msc1 présentent un taux de sporulation le plus 

important suivi de ƭΩƛǎƻƭŀǘ Mos (1,5 .105 spores/ml). Les autres présentent une sporulation  moyenne qui 

varie  entre 0,13 .105  à 0,7 .105 spores/ml.  

 

 



Chapitre II : Résultats et Discussion                                                                                        Partie  expérimentale                                                            

 

65 
 

 Tableau 16: Caractères microscopiques de 11 isolats de Ascochyta rabiei à partir de colonies âgées de 20 

jours sur deux milieux de culture (CDA et PDA) cultivés sous une lumière alternée (12 heures lumière, 12 

heures obscurité) ; pH =5,8. 

           Critères 

 

Isolats 

Couleur des pycnides Moyenne de sporulation (Nombre de spores / ml) 

    Milieu          Milieu 

CDA   PDA   CDA     PDA 

Rel1 Noire Noire 7,06.105 ±  8660 0,13.105  ±  4020,3 

Rel2 Brune Brune 0,15.105 ±  1042,8 0,15.105 ± 2053,8 

Sba1 Noire Noire 0,32.105± 20161,1 0,7.105 ±     16329,9 

Sba2 Noire Noire 0,4.105    ±    1903 0,16.105  ±  1438,1 

Ad1 Brun foncé Brun foncé 2,73.105 ±  4082,5 2,5.105  ±  4082,5 

Ad2 Noire Noire 2,86.105  ±  4034 4.105 ±     4020 

At Brune Brune 5,66.105  ±  8333,2 0,26.105  ±   2615,3 

Msc1 Noire Noire 1,16.105  ±  16328 2,6.105  ±   17349,8 

Msc2 Brune Brune 0,31.105  ±  2150 0,14.105 ±   1641,5 

Sba3 Brun foncé Brun foncé 3,1.105     ±   76602 0,25.105 ± 4032,9 

Mos Noire Noire 4,83.105  ±28284,2 1,5.105  ±   15338,4 

 

       [ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛon effectuée au microscope optique nous a ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ des pycnides arrondis au 

grossissement x10, au grossissement x 40 (Planche 2 b). 

       Les pycnidiospores sont hyalines rarement cellulaires ou légèrement allongées (Planche 2 b). La taille 

des pȅŎƴƛŘƛƻǎǇƻǊŜǎ Ŝǎǘ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘΩǳƴ ƛǎƻƭŀǘ Ł ǳƴ ŀǳǘǊŜΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre II : Résultats et Discussion                                                                                        Partie  expérimentale                                                            

 

66 
 

 

Grossissement(X10). 

 
                         Grossissement(X40)                                       Grossissement(X100)  

 

Planche 2 b : Différentes caractères microscopiques de Ascochyta rabiei.                            

      (Originale, 2011) 

 P : Pycnides     M : Mycélium       Sp : Spores 

 

2-1-2- Etude de la physiologie du champignon : 

2-1-2-1- Effet du milieu de culture : 

2-1-2-1-1- Sur la croissance mycélienne : 

 

           A ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎΣ ƴƻǎ Ŏƻƴǎǘŀǘƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ  ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǾŀǊƛŀōƭŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ   

différences hautement significatives entre les isolats.  
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  [ΩŞǘǳŘŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƻōǘŜƴǳǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŎŜƭles relevées sur les deux 

ƳƛƭƛŜǳȄ ŀȅŀƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ όŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀƴŎŜΣ ǘŜǎǘ NEWMAN-KEULS- 

SEUIL = 5%), nous montre que les différences enregistrées  sont significatives et les degrés de signification 

sont rapportés sur le tableau 17.                   

Tableau 17: Analyse de la variance de la croissance mycélienne (culture de 15 jours) et de la sporulation 

(culture de 20 jours) obtenus sur deux milieux de culture ((Test de NEWMAN-KEULS- SEUIL = 5%).                                                                                                                                                                                                                                                                                                   

 

 

Isolats 

 

       Croissance mycélienne                               Sporulation 

             CDA                 PDA          CDA              PDA 

Moyenne Test F Moyenne  Test F        Moyenne    Test F            Moyenne Test F 

Rel1 5,5
a  

± 1,023 27,5
**

 0.5 ±1,022 5,5
NS 

   7,06.10
5a 

±  8660 35
**  

0,13.10
5b  

± 4020,3 30,15*           
 

Rel2 9,33
a
 ±2,125 25

**  
5,66

b 
±0,25 12,15

*  
0,15.10

5a 
±  1042,8 38,125

*  
0,15.10

5b 
± 2053,8 35,122

*  

Sba1 7,5
a 
±1,082

 
13

*  
6,5

b
± 1,2 14

*  
0,32.10

5a
± 20161,1 11,13

*  
0,7.10

5b 
± 16329,9 38,133

*  

Sba2 7,33
a 
±2,785 15,45

*  
3± 1,123 4,12

NS
     0,4.10

5 a   
± 1903 13,14

*  
0,16.10

5  
± 1438,1 9,145

NS 

Ad1 9,33
a
 ±2,614 31

*  
3± 2,015 4,5

NS 
2,73.10

5 a 
±  402,5 65,02

**  
2,5.10

5b  
±  4082,5 56,165

*  

Ad2 7,5
a 
±3,415 26,5

*  
5,83

b 
± 0,145 16

*  
2,86.10

5a  
±  4034 73,012

**  
4.10

5b 
±  4020 60,145

**  

At 16,83
a 
±1,015 60

**  
0,5± 3,121 6

NS 
5,66.10

5a  
±  833,2 102,13

**  
0,26.10

5b  
±  2615,3 84,42

*  

Msc1 12,5
a 
±1,713 48

*  
9,16

b 
± 0,112 16 ,5

**  
1,16.10

5a  
±  16328 70,11

**  
2,6.10

5b  
±   17349,8 55,142

**  

Msc2 7,33
a 
±5,011 12

**  
0,5 ±1,023 2,5

NS 
0,31.10

5a  
±  2150 50,2

*  
0,14.10

5b 
±  1641,5 56,125

**  

Sba3 6,33
a 
±2,114 10

*  
2,5 ± 2,154 7,5

NS 
3,1.10

5a     
±   7602 80,3

**  
0,25.10

5b 
± 4032,9 43,149

*  

Mos 9
a 
±3,125 22*

 
4,5 ± 3,112 4,5

NS 
4,83.10

5a  
±2884,2 114

**  
1,5.10

5b  
± 15338,4 70,111

*  

   *  : significatif     ** : hautement      NS : Non significatif 

 

         [ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƛƎǳǊŜǎ мс Ŝǘ мт ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŜƳŀǊǉǳŜǊ ŘŜǎ 

différences dans le comportement des onze  isolats vis-à-vis des deux milieux de culture testés. 

        Les isolats At, Msc1, Ad1, Sba1 et Mos ont enregistré leur  plus forte moyenne de croissance 

mycélienne sur le milieu CDA (24 mm, 19,33 mm, 18,83 mm, 17,5mm et 15,83mm respectivement) (Fig.16) 

(Annexe, 10) 

        Les isolats Rel1, At et Msc2 ont une croissance mycélienne très faible sur le milieu PDA  (0,5 mm, 

0,5mm et 0,5 mm) (Fig. 17) (Annexe11). 

        Les deux milieux testés (CDA et PDA) ont donné des résultats différents pour la plupart des isolats. 

  

        Nous avons remarqué également que les onze isolats se développent mieux sur le milieu CDA qui 

ŎƻƴǘƛŜƴǘ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎΣ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ƳƛƴŞǊŀƭΦ 
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        En comparant les deux milieux, nous constatons que  les isolats sont mieux développés  sur le milieu 

CDA                                                                                                                                                                                                                                         

 

      Fig.16 : Effet du milieu de culture sur la croissance mycélienne  des isolats de A.rabiei   sous une 

photopériode de 16 heures lumière/ 8 heures obscurité (culture de 15 jours). 

 

  Fig.17 : Effet du milieu de culture sur la croissance mycélienne de A.rabiei sous photopériode de 12 

ƘŜǳǊŜǎ ƭǳƳƛŝǊŜ κмн ƘŜǳǊŜǎ ŘΩƻōǎŎǳǊƛǘŞ όŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ мр ƧƻǳǊǎύΦ 
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2-1-2-1-2- Sur la sporulation : 

     

          Les résultats de la sporulation montrent que sur le milieu CDA, on ƻōǎŜǊǾŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ  ŘŜǎ ǇȅŎƴƛŘŜǎ 

ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƛǎƻƭŀǘǎ ŀǇǊŝǎ нл ƧƻǳǊǎ ŘΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ŘŞƴƻƳōǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǇƻǊŜǎ ŘŜǎ ƛǎƻƭŀǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘŜ 

sporulation enregistrés après 20 jours  sur le milieu PDA sont moins importants de ce qui a été obtenu avec 

le milieu  CDA (Fig. 18 et 19). 

        Cependant le milieu CDA a permis aux onze isolats de produire le maximum de spores mais avec des 

différences entre elle. La comparaison des taux de sporulation obtenus par les onze isolats sur les milieux 

CDA et PDA  ainsi que la comparaison des résultats obtenus par les onze isolats sur le milieu CDA (0,14 .105   

spores/ml à 7,06 .105 spores/ml) relèvent que les différences enregistrées sont significatives (Tab. 18).  

         La comparaison des résultats de la croissance linéaire et de la sporulation, montre que les milieux 

favorables à la croissance mycélienne ƴΩƻƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ōƻƴ taux de 

sporulation.  

 
      Fig. 18 : Effet du milieu de culture sur la sporulation  de A.rabiei sous photopériode de 16 heures 

ƭǳƳƛŝǊŜ κу ƘŜǳǊŜǎ ŘΩƻōǎŎǳǊƛǘŞ όŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ нл ƧƻǳǊǎύ 
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       Fig. 19 : Effet du milieu de culture sur la sporulation  de A.rabiei sous photopériode de 12 heures 

ƭǳƳƛŝǊŜ κмн ƘŜǳǊŜǎ ŘΩƻōǎŎǳǊƛǘŞ όŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ нл ƧƻǳǊǎύ 

 

        

2-1-2-2- Effet de la lumière sur la croissance  mycélienne et la sporulation de A.rabiei : 

 

         La lumière, un des facteurs physiques testés dans ce travail, a beaucoup été étudié pour ses effets 

quantitatifs et qualitatifs aussi bien dans les conditions naturelles ǉǳΩŀǳ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ όYƘƻǳŀƛŘƧƛŀΣ нлллύΦ {ƻƴ 

action a été montré tant sur la plante hôte que sur le pathogène. 

 

2-1-2-2- 1-Sur la croissance mycélienne : 

       

      [ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǘ Ŝƴ ŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ Řƛfférences 

sont significatives, ce qui permet de considérer la lumière comme un facteur favorable à la croissance 

mycélienne. 

     ! ƭΩƻōǎŎǳǊƛǘŞΣ ƭŜǎ ƛǎƻƭŀǘǎ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ǎǇƻǊŜǎΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭŜǳǊ ǎǇƻǊǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ 

en présence de lumière.     

      [ŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƳȅŎŞƭƛŜƴƴŜ Ŝǎǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƘƻǘƻǇŞǊƛƻŘŜ ŘǳǊŀƴǘ 

ƭΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻƴǘ ƻōǘŜƴǳǎ ŀǾŜŎ ŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ мс ƘŜǳǊŜǎ ŘΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ Ŝǘ у ƘŜǳǊŜǎ 

ŘΩƻōǎŎǳǊƛǘŞ όCƛƎΦнл ŀύ ό!ƴƴŜȄŜ мл Ŝǘ мнύΦ 
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Tableau 18 : Analyse de la variance  de la croissance mycélienne (culture de 15 jours) et de la sporulation 

όŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ нл ƧƻǳǊǎύ ƻōǘŜƴǳǎ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ ŀƭǘŜǊƴŞŜ όмсƘκуƘ Ŝǘ мнƘκмнƘύ ό¢Ŝǎǘ ŘŜ b9²a!b-

KEULS- SEUIL = 5%).                                                                                                                                                                                                                                                                                                   

 

 

Isolats 

                     Croissance mycélienne                                             Sporulation 

                   16h/8h                      12h/12h                         16h/8h                          12h/12h 

Moyenne Test F      Moyenne    Test F      Moyenne    Test F          Moyenne Test F 

Rel1 14,5
a 
± 2,012 55,1

**
 2± 0,121 7,15

NS
 3,4.10

5a  
±  3445,1 46,121

**  
0,13.10

5b  
±  400,3 11,15

*  

Rel2 12,5
a 
± 1,112 26

*
 7,16±1,123 5,102

NS
 2.10

5a 
±  52104 25125

*  
0,15.10

5b 
± 2053,8 15,122

*  

Sba1 17,5
a
 ± 2,015 85

**
 9

b
±0,152 32,102

*
 3,5.10

5a  
±  3051 20,13

*  
0,7.10

5b 
± 16329,9 18,133

*  

Sba2 15,16
a
 ± 2,123 96,22

**
 8,5

b
±1,136 18,11

*
 0,25.10

5a  
±  7201 13,14

*  
0,16.10

5b  
± 148,1 20,143

*  

Ad1 18,83
a 
± 3,182 102,2

**
 9,5

b
±1,185 28,289

*
 4.10

5a  
±   5541,6 100,02

**  
2,5.10

5b  
± 4082,5 46,165

*  

Ad2 9,5
a 
± 0,152 19,123

*
 10,5

b 
±2,106 52 ,123

**
 4,06.10

5a 
±  1002 112,01

**  
4.10

5b 
±  4020 60,145

**  

At 24
a 
± 3,111 122,5

**
 11,33

b
± 1,541 77,12

**
 4,5.10

5a  
±  15320,4 102,13

**  
0,26.10

5b  
± 265,3 14,42

*  

Msc1 19,33
a 
± 4,103 99,15

**
 10,5

b
±0,154 53,139

*
 5.10

5a  
±  3284 312,11

**  
2,6.10

5b  
± 1749,8 75,142

**  

Msc2 15,5
a 
± 3,145 87,12

**
 4,66 ±3,012 8,125

NS
 6.10

5a 
±  5082,5 224,2

**  
0,14.10

5b 
± 1641,5 16,125

*  

Sba3 13,5
a 
± 2,134 15,23

*
 5,16 ±2,142 7,514

NS
 4.10

5a 
±  1420,2 112,3

**  
0,25.10

5b
± 4032,9 23,149

*  

Mos 15,83
a 
± 4,13 47,01

*
 12,83

b 
± 2,153 67,112

**
 3,9.10

5a   
±  6215,1 114,12

**  
1,5.10

5b  
± 15338 65,111

**  

 

 

2-1-2-2- 2-Sur la sporulation : 

          

         [ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǘ Ŝƴ ŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ 

obtenues sont significatives, ce qui permet de considérer la lumière comme un facteur favorable à la 

sporulation. 

        5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ Ȋƻƴŀǘƛƻƴ ŀ ŀǘǘƛǊŞ ƴƻǘǊŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ƛƴŎǳōŞŜǎ ǎƻǳǎ un 

cycle alternatif, où nous avons observé une alternance de cercles où les pycnides sont très abondantes où 

la croissance mycélienne prédomine. 

        [Ŝǎ Ŝǎǎŀƛǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇƘƻǘƻǇŞǊƛƻŘŜǎ  ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ  Ŧƻƴǘ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛǎƻƭŀǘǎ ŀ 

donné les meilleurs taux de sporulation sous un éclairage alternatif de 16 heures lumière et 8 heures 

ŘΩƻōǎŎǳǊƛǘŞ όCƛƎΦнл ōύΦ [Ŝ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛŦ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ όмн 

ƘŜǳǊŜǎ  ŘŜ ƭǳƳƛŝǊŜ  Ŝǘ мн ƘŜǳǊŜǎ ŘΩƻōǎŎǳǊƛǘŞύ ŀ Ŝƴtraîné une baise de la production de spores chez 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛǎƻƭŀǘǎΦ  

        La comparaison des isolats (Tab. 18) met en évidence des différences significatives au sein de chaque 

ǊŞƎƛƳŜ ǘŜǎǘŞΦ !ƛƴǎƛ ƭΩƛǎƻƭŀǘ aǎŎмΣ  ǇǊƻŘǳƛǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǎǇƻǊŜǎΣ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ƛǎolats  Msc2, Ad2 et Sba2 puis les isolats 

Mos et Rel2. 
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Fig. 20 a et b: Effet de la lumière  sur la croissance mycélienne et la sporulation  des isolats  de A.rabiei  

(a) : Croissance mycélienne (culture de 15 jours). 
                                (b) : Sporulation (culture de 20 jours). 
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2-1-3-  Effet des fongicides sur la croissance mycélienne de A. rabiei : 

        

         [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǘŜǎǘŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ IŞȄŀŎƻƴŀȊƻƭŜΣ tƘƻǎŞǘȅƭ ςAl et Penconazole in vitro sur 

la croissance mycélienne et sur la formation des organes reproducteurs des isolats de Ascochyta rabiei.  

        Les résultats obtenus montrent que les trois produits affectent la croissance mycélienne des différents 

isolats fongiques testés. En effet, plus la concentration du produit augmente plus la vitesse de croissance 

ƳȅŎŞƭƛŜƴƴŜ ŘƛƳƛƴǳŜ ƧǳǎǉǳΩ ŀ ǎΩƛƴƘƛōŜǊ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎΦ 

 

ü Action de  Héxaconazole : 
    

        [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƴƻǳǎ ŀ ǇŜǊƳƛǘ ŘŜ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ IŜxaconazole est hautement 

significatif pour la majorité des isolats de A. rabiei  (Tab. 19). 

        Selon la figure suivante (Fig.21, Annexe 13) ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ 

croissance mycélienne de Ascochyta rabiei qui varie selon la concentration (témoin et traitements). Dans 

les témoins les résultats montrent une croissance qui augmente avec les jours, pour les traitements la 

figure ci-dessous, ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩƛƭ ȅ a une inhibition totale de la croissance mycélienne avec le produit 

 Héxaconazole à la concentration 0,6 ml/l. On observe une croissance mycélienne chez les isolats Ad1, Ad2, 

At, Msc1, Msc2 et Mos aux concentrations 0,15ml/l et 0,30 ml/l (Planches 3, 4 et 5). Par contre il y a une 

inhibition totale de la croissance mycélienne pour les autres isolats restants dans les mêmes 

concentrations  et sur trois répétitions. 

         ! ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜΣ ƴƻǳǎ Ŏƻƴǎǘŀǘƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ 

Hexaconazole est variable, avec des différences hautement significatives entre les isolats de A.rabiei 

(Tab.19). 
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Tableau 19 : Groupes homogènes des isolats selon les moyennes de la croissance mycélienne de A.rabiei  

ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ   IŜȄŀŎƻƴŀȊƻƭŜ ό¢Ŝǎǘ ŘŜ b9²a!b-KEULS- SEUIL = 5%).                                                                                                                                                                                                                                                                                                   

Isolats       Témoin   

 

      Moyenne  

                                                         Traitement  

                      0.15 ml/l                 0.3 ml/l                   0.6 ml/l 

       Moyenne  Test F    Moyenne  Test F     Moyenne    Test F 

Rel1 22,333a   ± 3,215 

 

0b 144,8**  0b 144,8**  0b 

 

 

144,8**  

Rel2 11,667a   ±  2,082 0b 94,231**  0b 94,231* 0b 

 

94,231**  

Sba1 19,667a ±  3,786 0b 80,953**  0b 80,953**  

 

0b 

 

 

 

80,953**  

Sba2 14,333a  ±   5,132 0b 23,405**  0b 23,405**  0b 

 

 

23,405**  
 

Ad1 17,661a  ±  1,525 4,333 b±  0,577 200**  2,833b ±0,764 226,314
**  

 

0b 

 

 

 

226,314**  

Ad2 13a  ±  2,646 10,167 ± 1,443 2,651NS 4,667b ±0,577 28,409**  

 

0b 

 

 

72,429**  

At 14,667a  ±  4,619    5,5b ±  0,5 

 

 

11,68* 3,333b ±0,289 17,992* 0b 

 

 

 

30,26**  

Msc1 18,667a  ±  1,155 16,667 ±  0,714 6,261NS 

 

9,5b ±2,291 38,291**  

 

0b 

 

 

783,994**  

 

Msc2  16a  ±  1,732 16  ±  1 0NS 

 

10,333b ±2,021 13,6* 

 

0b 

 

 

 

256**  

 

Sba3 15,333a  ±  6,111 0b 18,893* 0b 18,893* 0b 

 

 

 

18,893* 

Mos 13,667a  ±  3,512 9,66 7±1,528 3,273NS 5b ±1 16,9* 0b 

 

 

 

45,432**  

 

NS : Non significatif (P       0,05). 

*    : Significatif (0,01      P      0,05). 

**  : Hautement significatif ( P      0,01). 



Chapitre II : Résultats et Discussion                                                                                        Partie  expérimentale                                                            

 

75 
 

     

 

 

  Fig. 21 : Effet de Hexaconazole à des concentrations 0,15 ml/l, 0,3 ml/l et 0,6 ml/l sur la croissance 

mycélienne des isolats de Ascochyta rabiei (culture de 9 jours). 
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Isolat  Rel1 

 

Isolat Rel2 

 

Isolat Ad1 

 

Isolat Msc1 

 
   
 

          Planche 3 : Effet de Hexaconazole à la concentration de 0,15 ml/l sur la croissance     mycélienne des 

isolats (Rel1, Rel2, Ad1 et  Msc1) de Ascochyta rabiei. 
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 Isolat Mos 

                              
    Isolat Sba1 

                            
    Isolat Sba2 

                            
       Isolat Msc2 

                            
 

          Planche 4 : Effet de Hexaconazole à la concentration  de 0,3 ml/l sur la croissance mycélienne  des 

isolats (Mos, Sba1, Sba2 et Msc2) de Ascochyta rabiei. 

 

                               

 

 

 

 



Chapitre II : Résultats et Discussion                                                                                        Partie  expérimentale                                                            

 

78 
 

 

 
Isolat  Rel2                                                         

    
    Isolat  Sba2                                                       

                              
   Isolat  At                                                          

  
  Isolat Mos                                                      

  
           
 

            Planche 5: Effet de Hexaconazole à la concentration de 0,6 ml/l sur la croissance mycélienne des 

isolats (Rel2, Sba2, At et Mos) de Ascochyta rabiei. 
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ü Action  du  Phosétyl- Al : 

  

        ! ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜΣ ƴƻǳǎ Ŏƻƴǎǘŀǘƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ Phosétyl- Al 

est variable, avec des différences hautement significatives entre les isolats de A.rabiei (Tab.20). 

          La figure suivante (Fig.22, Annexe 14), ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ  ǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƳȅŎŞƭƛŜƴƴŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ isolats 

sans traitement (témoin). On remarque une croissance mycélienne très faible chez les isolats Rel1, At, 

Msc1, Msc2, et Sba3 à la concentration 0,5 g/l. et légère croissance  chez les isolats At, et Msc2 à la 

concentration 1g/l. On note également une inhibition totale de la croissance mycélienne des isolats 

restants dans les mêmes concentrations  et à la concentration 2g/l sur trois répétitions (Planches 6, 7 et 8). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 




